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INTRODUCTION
=======~==============~ A.

. La République de Haute-Volta, située au centre de la boucle du Niger,

est un pays de grand élevage où l'on rencontre de nombreuses es~ces animales

domestiques. Parmi celles-ci, les asins occupent une place importante.

Le rôle fondamental que joue l'âne domestique (Eg:uus (asinus) asinus)

dans la vie sociale du paysan voltaïque, est caractérisé par son utilisation

- surtout dans les transports familiaux (eau, bois de chauffage,

produits de récolte etc ••• ) ;

dans l'agriculture (culture attelée) et aussi par la consommation

de sa viande dans certaines régions.

Les asins sont victimes de nombreuses infections d'origine diverse et

parmi celles-ci, nous citerons les maladies parasitaires. Leur incidence sur

l'élevage asin est méconnue, voire ignorée, bien qu'elles constituent un problème

pathologique très important 0 Aussi le but du prés ent travail était à l'origine,

de donner un aperçu général sur le parasitisme chez l'âne domestique en Haute-Volt9-0

Mais, de nombreuses difficultés rencontrées sur le terrain~ nous o~t cDr~traint de

restreindre nos invest~gations au parasitisme gastro-intestinal chez les asins

en Haute-Volta.

Sur les nsins africains, très peu d'informations sont disponibles à

l'heure actuelle, malgré l'importance de ceux-ci en milieu rural sahélien. En

effet, en Afrique de nombreux travaux ont été entrepris pour la connaissance et

la répartition des parasites et maladies parasitaires chez de nombreuses espèces

animales, tandis que le parasitisme chez les asins n'a fait l'objet que d'études

très limitées dans certains pays comme : l'Afrique du Sud (MALAN et Coll., 1982),
l'Afrique de l'Est (GLADSTONE, S., 1932), Madag~scar (DAYNES, 1964), le Maroc

(PANnEY, 1978 ; 1980 ; 1983 ; PANDEY et Coll o , 1982 ; EVEAERT et Coll o , 1974),
le Tchad (GRABER, 1970 ; 1972)0

Ainsi, notre étude consistera à faire l'inventaire des parasites

présents dans le tube digestif (~tomac et ·intestins), le foie et les vaisseaux

sanguins de l'intestin (artère mésentériquecranial 3t ses collatérales; veines

mésentériques). Ceci nous permettra d'évaluer l'incidence du parasitisme sur

l'élevage asin.
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Notre travail comprendra trois parties :

La première partie portera sur l'élevage asin en Haute-Volta;

- La seconde partie traitera de l'enquête sur le parasitisme gastro­

intestinal en Haute-Volta

- La troisième partie sera consacrée à l'incidence pathologique des

parasites rencontrés et les méthodes de lutte o-'
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CHA PIT R E I.
=~===~=============

SITUATION GEOGRAPHI QlJE DU PAYS

La Haute-Volta, pays présentant l'aspect d'un vaste plateau d'alti­

tude moyenne de 200 à 300 m, s'étend entre le 10e et 15e parallèle Nord et les

isohyètes 500 mm au Nord et 1.400 mm au Sud. Elle se situe entre 2° Est et

5° Ouest en 10ngitudeo,Cèlle-ci se trouve limitée: au Nord et à l'Ouest par le

Mali, au Sud par la Côte d'Ivoire, le Ghana, le Togo et le Benin, à l'Est par le

Niger.

Les ressources en eau de ce pays, dépendent de l'abondance des précipi­

tations et de leur importance. Cette eau va en effet conditionner la répartition

des hommes, des animaux et la végétation, Ceci nous amène à voir l'hydrographie

de la Haute-Volta.

A. HYDROGRAPHIE (Carte nO 1)
=============

Quoique peu élevée et relativement peu arrosée, la Haute-Volta a un

réseau hydrographique assez important, surtout dans sa partie méridionale. Les

cours d'eau se rattachent à trois bassins principaux: les bassins des Volta,de

la Comoé et du Niger.

1. Le bassin des Volta

Il occupe les 2/3 de la superficie du pays (180.000 Km2). C'est le

bassin le plus important, Il est formé par la volta noire et la volta blanche, qui

toutes les deux prennent naissance en Haute-Volta et vont se réunir-au Ghana.

1.1 La volta noire

Elle prend sa source sur le vers~1t Nord de la falaise de Banfora,

dans une région où les précipitations dépassent 1.000 mm par an. Ce cours d'e,~

est permanent avec une longueur de 2.500 Km dont 950 en territoire Voltaïque et

le reste au Ghana. Ses rives sont inhabitables à cause de la nature argileuse du

sol et des fourrés qui abritent les mouches Tsé-Tsé et les simulies.

1.2 La volta blanche

Elle prend sa source à l'Est de Ouahigouya, dans une région qui reçoit

de 600 à 700 mm dl eau par an. A hauteur de Kaya, elle reçoit les émissaires des
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lacs de Barn, Dem et Sian. Elle mesure 1.025 Km de long dont 575 en territoire

Voltaïque et le reste poursuit son cours au Ghana. Son affluent à droite, la

volta rouge, la plus courte, n'a d'eau qu'en hivernage.

,2. Le bassin de la Comoé

La Comoé prend sa source dans les falaises de Banfora o Son cours,

coupé par des rapides et des chutes, communique avec des mares permanentes situées

au pied de la falaise de Banforao Le bassin intéresse une faible partie du ter~

ritoire Voltaïque et la plus grande partie se déroule en Côte-d'Ivoire.

3. Le bassin du Niger

Il est constitué par des petites rivières temporaires qui drainent

l'Est et le Nord du pays et coulent vers le Niger. Ces cours d'eau, de faible

débit, ne forment souvent qu'un chapelet de mares. On peut citer le Sirba à llEst

et le Béli au Nord.

En dehors du réseau hydrographique, il existe de nombreuses mares

sans écoulement, permanentes ou temporaires, qui occupent les bas-fonds ou les

espaces interdunaires. Elles jouent un rôle important dans la vie pastorale,

surtout dans le Nord du payso

La plupart des composantes des différents bassins précités, dispa­

raissent en saison sècheo Seule la Volta Noire ne tarit pas.

Bo CLIMAT Er VIDEl'ATION
=================~====

(Carte nO 2 ) ..

La situation géographique du pays permet de le classer dans la zone

de climat dit llsouda...'üen". On distingue :

- une saison sèche s'étendant en moyenne de la mi-novembre à la mi-

avril

- un premier régime transitoire présentant des alternances de

saison sèche et d'incursions d'air humide, de la mi-avril à mi-juin

- une saison des pluies de la mi-juin à la mi-septembre, avec en

général un maximum de précipitations en àoût ;

._ ..:
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- un second régime transitoire du même type ~ùe le premier, de la

mi-sèptembre à la mi-novembre.

Quant à la pluviométrie, elle diminue duSu:d au Nord. Et elle permet

ainsi de distinguer trois zones'climatiques caractérisées-chacune par sa v~gé­

tation.

10 Zone èa.hêliolme' (;...

Ce domaine s "étend surtout au Nord du parallèle de 14°0 Les précipi-

,tations annuelles restent inférieures à 650 mm et la saison sèche dure huit à

dix mois o La formation végétale caraètéristique est la steppe sahélienne arbor~e

ou arbustive selon qu'y dominent des petits arbres ou des arbustes, ?ouvent

épineux,et pour la plupart rabougris du fait de la sévérité du climat et du

surpâturageo Les températures enregistrées dans cette zone est de 13°C en janvier

(plus basse) et 42°C en avril (plus haute)o

2. Zone Nord-soudanienne

Elle est comprise entre le 11e et 14e parallèle. Les précipitations

moyermes ,annuelles dépassent 6~J ~~, mais sont presque toujours inférieures à

1.000 mm. La' végétation de ce domaine apparait plus dense o Très hétérogène, elle

est en fait une mosaïque de formations primaires (forêts claires, savanes, prairies),

et de formations secondaires d§'dégradation (savanes boisées, arborées ou arbustives) 0

La température moyenne est de 16°5C en ~anvier et 40°C en twril 0

30 Zone Sud-sQudanielme

Localisée dans le Sud-ouest du pays, ce domaine bénéfioie'de prec1p1~

tations plus abondantes (10000 à 10400 mm par an) qui favorisent le.d-ével'oppement,

dès espèces ligneuses. '

Une caractéristique de ce domaine est la présence de forêts galeries le long des,

'.rivi.ères ou ravins à humidité permanente.

Cette zone enregistre mie température moyenne aruluelle de 17°C en

Janvier et 37°C en mars e

00/00





-7 -

A l'issu ~e cet aperçu sur l'hydrographie, le climat et la végétation,

il nous apparait nécessaire de signaler l'importance de ces facteurs précités sur

l'évolution des parasites et la répartition géographique des asins.

En effet, la zone Sud-soudanienne est favorable aux glossines,vecteurs

biologiques des trypanosomoses animales. Vue la trypano-sensibilité des asins,

la présence de ces diptères muscidés, limite en principe leur aire d'élevage.

La saison des pluies quant à elle, contribue à la multiplication,

à la pullulation des insectes (muscidés, gastérophilidés, oribatidés, tabanidés

etc ••• ) et mollusques qui sont des hôtes intermédiaires ou vecteurs de nombreuses

maladies parasitaires. Cette saison présente également des conditions optimales.

(chaleur, humidité) permettant l'éclosion rapide des larves infestantes d'helmin~

thes o Au demeurant, l~hivernage constitue la période de contamination massive

des animaux, du fait que ceux-ci très affamés, se j ett ent avec avidité sur les

jeunes pousses vertes, sîtes des larves infestantes.

C. FACTEURS HmlAINS
=================

. Ils se présentent sous de nombreux aspects : mais nous ne nous

intéresserons qu'à la population Voltaïque et leurs principales activités.

1. fopulation V:0ltaïT:e (Carte nO 3)

La population résidente de la Haute-Volta est estimée pour l'"année

1983 à prés de 6,090 millions (source: institut national de statistique et de

démographie). De même la répartition de la population a été faite en fonction

des provinces.

Sur le plan ethr.ique, la population Voltaïque se compose de deux

grandes familles: la famille Voltaïque et la famille Mandé ..

La famille Voltaïque comprend 4 groupes : les 1I1ossi (+ de 20500.000)

auxquels sont apparentés les Yarcé et les Gourmanché3 ; les Gourounsi (+ de 807.000);

les :Bobo::;; ; les Lobi.. La famille Mandé contient notamment les Samo (+ de 90.000) ;

les Marka:' ; les :Boussa.'1.c,é3 ; les Sénoufo ; les Dioula 0 Il faut Sigllaler en outre

•

~ ", 1
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les marchands Haoussa i les pasteurs Peul (+ de 282.000), les Songhaï ; les

~ouareg et leurs serviteurs sédentaires les Bellah. Selon leUŒ's principales

activités, ces différentes ethnies se partagent les régions du pays. Seul le

plateau Mossi présente la densité d'habitants la plus élevée (30 - 80 hab./km2)

et abrite près de la moitié de la population totale.

2. Principales activités

La Haute-Volta, pays très faiblement industrialisé, tire ses ressour­

ces économiques de l'agriculture et de l'élev~o Ces différents secteurs consti­

tuent les principales activités de Sa population à majorité rurale.

2.1. Agriculture

L'agriculture Voltaïque est dominée par la nécessité de satisfaire

les besoins alimentaires d'une population presque exclusivement rurale. C'est

donc l'activité la plus importante et pratiquée par plus de 90 p. 100 de la

population. La grande majorité des surfaces cultivées est consacrée aux cultures

vivrières. Les activités de production agricole s'exercent dans le cadre de

l'exploitation familiale. Plusieurs types de champs sont mis 81 culture. Il s'agit

- des champs de brousse, qui sont des champs temporaires à périodi­

cité plus ou moins longue et donc soumis régulièrement au phénomène de jachère.

Leur production assure l'essentiel de la subsistance familiale. Les principales

productions sont: le mil, le sorgho, le maïs, l'arachid~, le sésame i

des champs de village, où l'on distingue également le jardin de case,

pstite parcclle entourm1t la maison. Ce sont des champs permanents ou semi­

permanents que l'on enrichit chaque m1ilée en y apportant une fUmure provenant

des ordures ménagères et du fumier du petit bétail. On y pratique les cultures

de soudure et les cultures dérobées de fin d'hivernage (légume, maïs, etc ••• ) ;

- des champs de bas-fonds plus ou moins inondés. Dans les zones

sableuses et soudano-sahélienne, les champs de bas-fonds sont consacrés à la

culture du sorgho, parfois associée au maïs. Dans les régions à pluviométrie

suffisante, la culture du riz a la priorité dans les champs de bas-fonds.

,: "
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Les cultures commerciales n'occupent jamais plus du quart'des supe~

ficies cultivées 0 Ce sont le coton, l'arachide, le riz et à degré moi~d.re1I~arn~'s. lis
les fruits, lé.@uncso Elles ne se rencontrent en quantités appréciables que dans l'Oqes~

et surtout dans le Sud-ouest du pays 0

2 0 2. L'élevage

L'élevage représente la seconde activité économique du pays. Il se

pratique selon un mode extensif. ~ les 3/4 du cheptel Voltatque sont oonoentrés

dans les zones soudano-sahélienne et Nord-soudanienneo La composition de oe

cheptel se trouve résumée dans le tebleau N° 1.

Tableau nO 1 Effectifs des différentes espèces animales

60 000Camelins

( Nombre de têtes )
~ Elevage - 1981 (Estimation) ~

(-----------~----------)

!_B_o_v_i_n_s 2_8_15_0_0_0 l
! Ov_i_ll_s_-_c..,..a_pr_i_ri_S 4~2_80-0-0_0-__-_l
( Equins 70 000 ~

~-,---------------------~
Asins + 200 000 )

------------':-------------)
~

"!( Porcins 226 000 l
------------ -----------)

Volai Iles 12 000 000 ~
~ )

Source Statistique des industries animales 1981 de
n.E/IoA o (39)
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Cette population animale est essen~iellement aux,mains des Peul

qui exploitent de grands troupeaux o A côté de ces ethnies à vocation pastorale,

l'élevage est tout de même pratiqué par les autres ethnies à activité agricole o

Mais ce ne sont que de petits effectifs hétérogènes avec comme composante, d'une

part: bovins, asins servro1t à la culture attelée et aux transports et d'autre

part ovins - caprins, volaille, porcinso Les paysans n'assument que bien excep­

tionnellement un rôle actif d'éleveur, ne prêtant ~ère attention à l'alimenta­

tion, l'hygiène et la santé de leurs animaux o Car en zone agricole, le petit

élevage apparaît comme une activité très secondaire, le paysan n'y consacrant

que très peu de tempso Cependant il joue un rôle essentiel dans l'économie

familiale, comme moyen d'épargne facilement mobilisable, comme produit directe­

ment consommable et co~e ~oyen de traction o

." . . ".' ,- .' . ' ..- - -. .'. -::.~ ,--·r·· '. . -.: .. -" .

Âinsi, -Te.'r'81e--:lrifportaxi.-i 'que"J6ueiitJ:' âgnëU1 tu.:r'ë ët l'élevage dans

la prod,uction intérieure et le ccmmerce extérieur de la Haute-Volta est indénia"QIG o

Mais ces secteurs,dans les pays du sahel dont fait partie la Haute-Volta, sont

soumis aux rudes aléas climatiques o

00/.0
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CHA PIT R E II.
==~=================

L'ELEVAGE DE L'ANE DO~ŒSTIQUE,

(Ecc;us (asinus) asinus) EN HAUTE - VOLTA

A. RACES ASDJ:m
;==============

L'âne domestique est rencontré d'une façon générale dans les zones

sahélienne subdésertique • sahélielme type, sahélo-soudanienne et Nôrd-soudanierme.

Son habitat est un peu plus développé vers le Sud que celui du cheval .. DOUTRESSOULE

(8') décrit six variétés en Afrique occidentale:

l'âne de l'Aïr

l'âne cie Mauritanie

l'âne du Gourma

l'âne Miniank3.

l'âne du Yatenga

l'âne du Sahel

Ce sont des animaux de petites tailles: 0,90 m à 1,15 m. Leur poil

est court, à robe variant du gris cendré au bai-brun, avec raie cruciale foncée

et zébrures fréquentes aux membres o Les ânes blancs sont rares et se rencontrent

surtout au sahel, le long du fleuve Niger. Ils ont ou non une raie cruciale. La

tête est longue, lourde, chargée ; le front 13.rge est bombé, le dos long, la

croupe courte, les membres robustes.,

Bo MODES DI ELEVAGE
===============~

Les 3.sins, à l'instar des autres animaux domestiques sont élevés

de façon traditionnelle. Selon les oonditions, du milieu, trois modes d'exploi­

tation existent effectivement : le nomadisme, transhumance, sédentaire.

1. Nomadisme

C} est un système d'élevage caractérisé par des déplacements

anarchiques effectués par des groupes pastoraux d'effect,if variable, exploitant

en général de gr-andB troupeaux. v
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Ce mode d'élevage se rencontre en zone soudano-salhélienne et

Nord-soudanienne. Les bergers sont habituellement des Peul , mais il y a aussi

des Silmi-mossi ou même des Mossi. Ils contrôlent soit uniquement des troupeaux

dt ânes pouvant atteindre une trentaine de têtes, soit des troupeaux hétérogènes

composés de bovins, asins, ovins et caprins. Les facteurs déterminants le noma­

disme sont liés à la recherche de point d'eau, do fourrage et surtout de débouchés

pour la vente des nnimauxe Habituellement, les déplacements se font vers le

marché à bétail des localités ou villages. ~ les asins accompagnant les trou­

peaux nomades, jouent le rôle de transport des bergers et de leur famille.

2 0 Transhumance

Elle est caractérisée par un ensemble de mouvanents saisonniers.

Ce mode d'exploitation est observé pendant la saison agricole (hivernage). Il

s'agit particulièrement de petite transhumance. Les déplacements se font sur

de petites distances pendant un temps relativement court. Les villageois culti-"

vateurs partent en hivernage s'installer dans des hameaux de culture à proximit~

de leurs champs. Les animaux (bovins et asins) utilisés à des fins agricoles

font aussi le déplacement.

3. Sédentaire

Ce mode est singulièrement rencontré en zone agricole (Sud-soudanienne

et Nord-soudanienne)0 C'est la caractéristique de l'élevage villageois avec 1.U1
une

troupeau de petite taille et/ répartition du cheptel sur un nombre élevé d'indivi,dus.

Les animaux appartiennent aux villageois eux-mêmes, aux parents ou amis. Ces

animaux restent en permanence au village.

En conclusion, il existe différents modes d'élevage et chac1.U1 d'eux

constitue une forme adaptée au milieu où on le rencontre. ~ ces modes d'élevage

sont tous de type extensif.

Co REPARTITION "DES AS ms EN HAUTE-VOLTA
=====~==================~======~========

Le cheptel asin en RautB-Volta est estimé aujourd'hui à plus de

300.000 têtes et ost réparti de façon irr~'gulière sur l'ensemble du territoire.
"

.',' -
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Leur aire principale dl élevage se lirni te à le. zone sahélo-souclanienne et Nord­

soudani(nn6< Cepend~nt~ les services de ces animaux sont fréquemment sollicités

pour le transport et la culture attelée dans le Sud du pays; èt cela malgré la

présence des glossines.

On constate par ailleurs que la majorité des équidés asiniens se

trouve concentrée er. milieu rural. En zone urbaine, la population asine est

surtout limitée aux banlieuxo

D. IMPORT.llNCE DES AS ms
~===================~=

L'importance -des asins est considérable à plus d'un titre, quand

on sait que sa domestication date de plusieurs siècles avant Jésus-Christ.

La valeur de l'âne variait selon les sociétés. Ainsi, l'histoire nous apprend

que les Romains considéraient' la rencontre avec l'âne comme un mauvais présage,

tandis que cet animal était honoré en Arabie. Certains peuples trouvaient

quelque chose de mystérieux à cette innocente bête et pratiquaient la divination

au moyen d'une.·tête d'âne"

Par ailleurs, les Romains at~ribuaient des vertus médicales souver~es

au sang, à la sueur et à l'urine de 11 âne 0

Aujourd'hui en Haute-Volta, en plus des considérations mythiques,

l'intérêt de l'âne domestique (Fguus(asinus)asinus) est double: économique et

soc.ial.

1" Intérêt économique

L'âne est l'animal domestique le plus remarquable par sa sobriété,

Sa rusticité, son endurance au tra.vail, sa vigueur. Il est avec le boeuf et le

cheval, le transporteur par excellence de la brou~se" Il est intelligent,

d'entretien facile, familier o Les charges qu'il porte, peuvent atteindre 80 à

100 Kg"

En Ha~{e-Volta, le trav~il fotuni par les asins, est utilisé pour

l'exhaure de l'oau, la traction des charrei~~s et pour la culture attelée dans



o
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les zones agricoles o Sa viande est aussi appréciée par Ifficonsommateurs o

Egalement, ces anirna1L~r~présententtille source de revenu pour le' paysan

propriétaire 0

a) Traction des charrettes
- ,'" ... _. _. Q;::;I! -. - -,

C~est l'activité principûe des asins en milieu rural voltaïque

et même en zone urbaineo Ces charrettes sont des instruments spéc~alement

conçus pour la traction asineo Eh général, elles sont uti1isées pour les trans­

ports familiaux (sablo,bois de chauffage? produits de récolte etc aoo ), parfois

sur de longues distances o

b) Culture attelée__ ~~_IlII!tI_""

Dans le cadre de l'intégration Agriculture-Elevage, les asins sont

égal~ment exploités, pour la culture atèeléeo Des 'animaux domestiques, l'âne

est celui .quipeut développer le plus grand effort de traction par rapport à

son poids: 1/5 'à 1/6 'deson poids (COULOMB J,. et Colla; 1982) çAinsi un âne

de 150 Kg fournit en moyenne le même effort qu'un boeuf de 260 Kg (BERE AG' 1981).

Son jumelage reste difficile à réaliser et son gabarit est de plus en plus

modesteo En outre,.l'expérience montre qu'il est difficile de maintenir un âne

au travail pendant plUs de 3 h 30 mn voire 4 h quelle g:o.e soit la durée de

temps de'repos accordé"

C~ est. pourquoi en Haute-Volta, il est souvènt utilisé seul et adapté

avec une charrue con~le pour la traction asine~

L'avantage indéniable qu'apporte les asins en agriculture, a fait

qu'aujourd'hui, on exploite une grande quantité de charrues à âneo

c) Product:i.on de viande
___ __. a::) ....., .~_ _ _ ..,.:;, r."

En Haute-Volta, les asins, comme les autres espèces animales,

constituent un, dispcmî,ole né):tional en viande de boucherie o

Eh effet, les équidés asiniens sont exploités dans certaines provinces pour

leur viande fort·dâPréciée par les ~onSO~~lateurso

/

...~.-;. .~. '. (".. rit, • ' ~.
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Cette productivité par asin est de 14 à 82 Kg. Ainsi pour l'année

1982, il a été estimé (cas des abattages contrôlés) à 9813 tonnes, la viande

d'asin ; soit 1741 têtes "abattues. Ces chiffres sont1ioin, infé:rieurs à la r·éalité,

car les abattages non contrôlés sont très nombreux, surtout dans les marchés de.

brousses (cas de Saaba).

d) Source de revenus monétaires..... ~_ ..... ----
Elle est li~e à la commercialiSation des asins o Celle-ci est très

répandue dans les ·marchés du bétail. De ce fait, pour l'année 1982, il a été.

recensé aux marchés du bétail des différents départements, 96.980 ânes~(1).

Le prix de l'animal sur pied, s'établit selon le libre jeu de l'offre èt de la

demande o Selon la même source, il variait de 15.000 à 35 0 000 F CFA en 1982,

et aujourd'hui le prix atteint 45 0 000 F CFA pour les asins adultes.

Les asins sont par excellence des animalL'C de bât, de la traction

et aussi du portage. Ils constituent par conséquent un facteur d'-amélioration

sociale.

L'intervention des asins, en agriculture pour le labour à la charrue,

diminue l'effort physique du cultivateur èt lui permet en une courte durée, des··

travaux qu'il lui serait difficile? voire impossible de réaliser à la main. Une·

autre conséquence tangible de l'emploi de l'attelage asin, est l'augmentation

de la surface cultivée. Leur utilisation dans les transports familiaux, soulage

les femmes d'une corvée pénible ..

Sur le plan socio-eulturel r certaines sociétés voltaïques mythifien~

l'âne •. Ainsi ,. 1'âne ,peut être àbattu. à dos fins rituelles e-l; le sang donné aux ..

mânes 0 Pour d~ aut-res, le Hi-Han des 'as.ins? à lIDe certaine période de. la journée·,

ou cle la nuit, .a une signification socialeo

.En conclusion} contrairement à leurs réputations populaires,

·l'âne reste en milieu rural Sahélien, l'animal de choix pour les travaux
. ~"-;-.

pénibles. Ce qui: 'doit lui valoir une certaine estime ~ de bon soin et un

1.,.-..."" , 't.'.. ; ..;-.
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entretien convenable o C'est un moteur animal qui consomme de l'énergie renou­

velable (fourrages) et souvent gratuite (pâturages naturels); à l'opposé, le

moteur mécanique consomme de l'énergie non renouvelable et coûteuse (carburant).

La négligeance de l'homme et le mauvais entretien de cet animal, le prédispose:

à de nombreuses maladies, particulièrement les parasitoses dont les plus fré­

quentes affectent" le tractus gastro-intestinal •

•~ ,. , ..
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==~==~=============~========;====~=

Œ.NQTJEf!!E SUR LE' PARASITIS~1E GASTRo-INTESTTIJAL CHEZ LES

AS:mS EN HAUTE-VOLTA
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M.l!.TERIEL ET MEI'HODES
====~~==============

L'enquête ~ été réalisée en deux étapes: l'une d'Août à Septembre

1982 et l'autre de Juillet à Septembre 19830 Elle a porté, au total, sur 1:1 asins

d'âg~s variés, mais générallement des adultes. L'étude analy1ique s'est basée

sur deux séries d'observations:

- Examcn coproscopique (= ante-mortem)

- Examen nécropsique (= post-mortem)

I.- EXAMEN COPROSCOPTQuE
=~===============:===

Les matières fécales ont été prélevées in recto, puis acheminées

sous glace, au laboratcire de diagnostic et de recherche vétérinaire à OUA~\DOUGOU.

La recherche des oeufs d'helminthes ct leurs numérations ont fait appel à des

méthodes d'enrichissement à savoir: flottaison ot sédimentation. Ces méthodes

ont essentiellement pour but de concentrer le maximum d'éléments parasitaires

dans un vol~~e minimum; cc qui permet, lors do l'examen microscopique de les

mettre en évidence plus facilement.

A. MEI'HODE D'Ef.lTRICHISSEXŒ:NT PAR FLarTAISON
========;==============================

1. ~incipe

C'est lli~e méthode qui utilise des solutions de forte densité, les

éléments vermineux flottent et se rassemblent à la surface.

2. Solutions denses

Quatre types de solutions sont utilisables (chlorure de sodi~,

sulfate de zinc, sulfate de magnésium, iodomercurate de potassium). Au cours

de notre diagnostic coproscopique, nous avons utilisé la solution Saturée de

chlorure de sodium (NaCl). C'est un produit très bon marché, se vendant partout,

de manipulation facile et sans drolger o Mais cette solution a pour inconvénient

de no pas permettre l'ascension des oeufs dits"lourds"de trématodes o





= n x 200

~ 7". ".<
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3. TechniT::~

3.1. En lame de Mac-raaster (= méthode quantitative)

La lame de Mac Master (Planche I, fig. 1) est une chambre spéciale

de comptage des oeufs, qui est formée de deux lames parallèles. L'espace compris

entre elles, est rempli d'une suspension de selles en solution dense. Les oeufs

montent et viennent se coller sous la lame supérieure. Les petits débris sont

dissouts, les plus gros tombent au fond de la cellule. La lecture se fait après

mise au point du microscope sur la face inférieure de la lame supérieure OÙ Sc

trouve gravé un réseau perBettant plus facilement la numération.

Les deux lames sont sérarécs de 1,5 ~ par des butées qui délimitent

deux chambres de 1,7 cm x 2 cm. Sur la face interne de la lame supérieure sont

gravés deux réseanx de 1 cm2 • Les deux réseaux d'une lame délimitent donc un

volume de 0,30 ml, tandis que les deux chambres d'une lame délimitent un volume

de 1 ml.

3.1.1. Manipulation (Planche Ir Fig. 2)

Elle consiste à prélever 2 grammes de matières fécales, les déliter

dans un verre à pied à l'aide d'un agitateur, en ajoutant petit à petit 60 ml

de la solution saturée de NaCl. Puis, après filtration (passoire à thé), la

suspension obtenue est homogénéis~e et on pipète immédiatement pour remplir

les deux chambres d'une lame. On laisse reposer 1 ou 2 minutes et on examine

au microscope (obj. 10x).

3.1.2. Résultat

• Le nombre (n) d'oeufs dénombrés dans un réseau correspond à ceux

contenus ~.us 0,15 ml. Donc N le nomb~e d'oeufs par gramme (OoPoG.) de selles,

est de: n x 30

0,15

• La lecture de 2 réseaux permet de dénombrer les oeufs dans 0,30 ml.

Le nombre d'oeufs au gra.IIll,;le d'excréments est de n x 30,-_.......... == n x 100
0,30

!
]

...

'oU ~."
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• LI extension de la lecture à toute la surface de la lame (" lame

totale ") lors d'infestation pauci-parasitaire permet de dênombrer les oeufs

contenus dans 1 ml de suspension. L'O.P.G. est donc de n x 30

1
= n x 30

==============================================================

~ d'oeufs au ~
1 de fécés (o·P.Ol

1 l
i : l==============================================================

3.2. En tube (= méthode qualitative) (Planche II)

Elle suit immédiatement la précédente. Le reste de la suspension

fécale, contenu dans le verre à pied, va servir à remplir 1 ou 2 tuqes à essais

jusqu'à formation d'un ménisque à l'ouverture; en évitant de former des bulles

d'air (les crever au besoin). Puis une lamelle est d~sposée sur ces tubes, en

évitant d'emprisaaner une bulle d'air. La lamelle est laissée en place 10 à 20

minutes. Elle est soulevée en emmenant le liquide adhérent sur une lame qui sera

examinée (obj. 10x et objo 4Ox).

Remarque Une centrifugation à 1 500 t/nm pendant 3 minutes permet d'obtenir

des résultats supérieurs.

B. METHODES D'ENRICHISSElI1ENT PAR SEDD!IENTATIŒ-J
=====================:======~==============

Ces méthodes sont particulièra~lent intéressantes lors des recherches

des oeufs de ~rématodes et des larves (= méthode Baermann). Au cours.de notre

enquête parasitologique, nous n'avons utilisé que la méthode de recherche des

oeufs de tTématodes.

.' 1.-
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Technique
1

Nous avons préparé une suspension de matières fécales par délitage

et tamisage. Après avoir laissé reposer une demi-heure à 3/4 heures, nous avons

rejeté avec précaution le surnageant. Le reliquat est homogénéisé et une à deux

gouttes sont portées entre lame et lamelle puis examinées.

Remarque Cette recherche"n'est que qualitative. Ses résultats peuvent être

améliorés par centrifugation (1 500 t/mn pendant 3 mn).

Co IDENTIFICATION DES OEUFS D' HELMINTHE3
===~;====~==============~===============

(Tableau nO 2)

La diagnose des oeufs d'helminthes est faite à partir de la clé de

J. EUZEBY (11).'

00/00





Tableau nO 2
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Viagnostic Coproscopique des oeufs d'Helminthes
chez les Equidés d'après EUZEBY (11)

1. (4) Oeufs globuleux.

2. 90-100 u, coque épaisse, finement ponctuée, jaune brun, ne renfermant

qu'une seule ou 2 cellules en situation parfois excentrique .0 .
PARASCARIS eguorumo

3. 50-80 :u, coque mince, lisse, grisâtre, renfermant un embryon hexacanthe

au sein d'un embryophore piriforme 0 •• 0 ••• 0 ••••• ANOPLOCEPHALIDES;

4. (5) Oeufs très allongés, cylindriques ou bacilliformes, plus ou moins incury~s

35/8 U .0 ••••••••••••• 0. HABRON~,1A.spo

5. Oeufs ovoïdes ou ellipsoïdes .0.00 •••••••• 000 •• 0 •••••••••• 0 •••••••• 6

60 (7) Asymétriques (un bord aplati, un bord incurvé) coque épaisse, un opercu~e

excentrique à l'un·des pôles, 35-95/40-45 ~ ~ ••••• o•• o OXYURIS eguio

7. (12) Symétrique, coque mince, pas d'opercule 0 •••••••••• 0••• 00.00 •••••• 8

8. (11) Oeufs renfennQnt une larve •••••••••••••••••• o.~ ••• o••••••••• o •••• 9

9. Larve allongée, 80-100 ~/5o-60 U ••• 00 •• 0 •••••• 00 ••• 0 DICTYOCAULUS
arnfieldi

10. Larve trapue, 40-50 u/35-40 u •••• 0 •• 0.0 ••••••••• STRONGYLOIDES westeri

11. Oeufs renfermant une morul~ grisâtro plus ou moins dense mais n'emplissant

pas toute l~ coque ovulaire 0••••• 000 •••••••• 0•• STR~JGLES digestifs

12. Symétrique, coque mince avec opercule, masse moruliforme jaunâtre ou

jaune verdâtre emplissant toute la coque ovulaire 0 ••••••••• 0 •••• 13

130 Oeufs jaunâtres, pôles sub-égaux, 175-190 ~/90-100 u •••••• FASCIOLA Spa

14. Oeufs ver~~tres, pôles inégaux, 130-140~/80-90p.o ••••• GASTRODISCUS:
aegyptiaous





t

8

1. T';n"f1!'icar.is e(JUfH"um.__..._..._...- ..-.~ ..._-
2. "1!..r~r"a!!:.L~:!.1~"

ÎA. ~tr~ngy1~~ spp.
:'h. 1'r1choneî~;:l ~pp.

71,) ('I('U f " rl~;, ~~ron~,lp.~ ~~'ill:l:rV()1',n~s

1. An(~p1(Ic0.l?h:l'l a sgr. -
fi,.. ox ytYR rs l!~~;;.Jj. ~

) • .!.!:"~èr.yl?~·de5 ..:='"e~ter~
':'. Hélhr()nem~l spp_
7 Il r\~!'5ctol2! ~'pp ..
Ar ~tr~:us .;)'~axr!.}~~~S~.
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D. NOMBRE DE COPROSCOPIES
==============:===~=~===

Les examens coproscopiqucs ont intéressé au total 1:1 asins. Les

études ont été réalisées pendant les périodes d'hivernage , en deux étapes :

du 25 Août 1982 au 14 Septembre 1982 :. 50 asins

du 28 Juillet 1983 au 16 Septembre 1983 : 81 asins

Les récoltes de selles ont eu lieu pour la plupart à Saaba(banlieue

de Ouagadougou), mais aussi en d'autres points du pays: Koupéla, Pô (cf Carte n 0 2)

et Baskui (banlieue de Ouagadougou).

Ainsi à Saaba '7 asins

Baskui 9 asins

Koupèla (Province du Narnentinga) : 14 asins

Pô (Province de Nnhouri) : 11 asins

IIo- EXAMEN POST-MORTEla
===================

Ao RNJUPERATION POST-MORTEM DES PAMSITES
====~=================================

Dans le cadre de notre étude nécropsique, nous nous sommes intéressés

au tractus gastro-intestinal, au foie ct aux vaisseaux sanguins de l'intestin

. (artère mésentérique cranial, veines mésentériques). Il s'agit, d'une part de

localiser dans les viscères de chaque animal les parasites visibles macroscopi-.

~~ement et microscopiquement, et d'autre part de les inventorier et de les iden~

tifier. La méthode utilisée est celle décrite par ~lLAN et Coll. (22) et complé~êe

par GEORGI et Coll. (14), mais que nous n'avons pas pu appliquer intégralement:

surtout pour la segmentation du tube digestif en raison de nombreuses difficultés

d'ordre matériel rencontrées sur le terrain.

1. Tractus gastro-intestinal (Planche nO IV, p

L'ensemble du tractus gastro-intestinal et les autres viscères de

l t abdomen sont enlevés de la C::l.rcasse. Le tube digestif est acheminé au laboratoire

de Ouag'8.dougou. Tandis que les autres viscères de l'abdomen sont examinés sur place.

J. ..' ~". ,., •
<.
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Le tractus gastro-intestino.l est divisé en portions séparées­

intestin grêle - coeoum - colon ventral et dorsal - oolon desoendant

et rectum; et chacune de ces portions est examinée isolément~

En effet, chaque segment digestif est ouvert~ Les ingesta sont

soigneusement déversés dans un bac et la -paroi placée dans un autre~ De sorte

qu'à la fin du processus on aura 5 ,bacs d'ingesta et 5 bacs de parois de chaque

portion~ Dans la récupération des parasites, de nombreux vers sont- difficiles

à retrouver à cause de leur petite taille o La technique suivante décrite par

~1A1AN et Coll~ (22) consiste en la concentration et séparation des parasites'

de la masse des ingesta et de débris muqueux ; et de fournir ,une estimation

approximative de la population totale des parasites dans les portions -du tube

digestif 0

La paroi de l'estomac, de l'intestin grêle, du coeoum, du colon ':

ventral et dorsal, du colon descendant et rectum, est examinée macroscopiquement
"

pour rechercher les cesi;odes adultes et les larves de Gasterophilus restés fixés-,.

sur la muqueu.se. Puis elle est lavée sous un jet d'eau au dessus d'un tamis à

maille fine (150 u m)~ Les résidus sont récoltés dans un pot gradué à un litre ••

L'estimation ~~titative des parasites retenus dans le culot de filtr~ion,

se fait par la suspension de celui-ci dar.s 1 litre d'eauo Cette suspension est

soigneusement homogénéisée et un aliquot de 200 ~l est retiré et versé dans un

plateau~ Cet aliquot est d'abord laissé au repos,' ensuite examiné à la loupe

simple. Les parasites sont p~chés et classés selon leur aspect morphologique,

dans des boites de Pétr:L contenant de l'eau, et sont ensuite comptés. La tota­

lité des vers que renferme les résidus, est estimée en multipliant le nombre

obtenu par 5.

Les ingesta sont également examinés macroscopiquementpour récolter,

inventorier et id~ntifiGr des trématodes, oe~todes, Parascaris eguorum et des

larves de Gasterophilus sp. Ensuite 1/10 environ de l'ingesta de chaque sesment

~." .
.. ,......... .......
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préalablement homogénéisé, est récolté, filtré à grande eau et le culot est

examiné également à la loupe pour rechercher les petits parasites. Tous les

vers sont récupérés et inventoriés. Le résultat obtenu est multiplié par 10.

In population totale des parasites , estimée dans chaque segment

digestif, est la somme des 2 résultats précédemment obtenus (parasites des parois +

parasites dans ingesta).

2. Foie et vaisseaux sanguins de l'intestin
III

2.1. Foie

L'aspect superficiel du foie est examiné pour déceler des anomalies

d'origine parasitaire (nodule vermineux, kystes d'Ebhinococcose etc ••• ). Cet

orga..'1e est palpé, puis une incision au niveau des canaux biliaires permet

d'apprécier la paroi de ces èanaux et le flux biliaire.

2 0 20 Vaisseaux sanguins de l'intestin

Notre investigation s'est limZ.tée à 1'artère mésentérique craniale

(Arteria mesenterica cranialis) et ses collatérales, aux veines mésentériques

(Vena mesenterièa).

2.2.10 Artère mésentérique craniale et ses collatérales (Planche nO IV

Au moment de l'éviscération, une portion de l'aorte abdominale est

coupée et dégagée avéc la branche de l'artère mésentérique craniale, Cette

branche et surtout sa collatérale artère iléo-colique (Artera ileo-colica) sant

observl~ef'l,examin"esparpalpation avant d'être ouvertes. Les tissus entourant

la lésion, sont disséqués. L'aspect de l'artérite est noté. Par la suite, l'artère

ost ouverte, l'état de l'intima est noté et les vers présents sont récoltés et

compt és" L'intima peut être, si nécessaire, gratt é pour récupérer les parasites

(MALAN et Coll., 1981).

2.2.2 0 Veines mésentériques

Le mésentère est coupé au niveau de son insertion sur l'intestin.

Les veines mésentériques noyées dans le méso, sont pressées en partant de leur



/
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origine. Le sang qui sourd, est réoolté dans une boite de pétri et soumis à

l'examen maorosoopique o On peut également observer la présenoe des parasites,

par transparenoe des veines o

B.. IDENTIFICATION ms HELMINTHES ET ARTHROPODES (k'\.RVES)
===~====:=~===~~=~==============~====~~=====

Une partie ou la totalité des.parasites renoontrés, est réooltée,

oonservée dans du formol à 10 po 100.

Au laboratoire les gros parasitûs tels les trématodes, oestodes,

Parasoaris equorum, larves de Gasterophilus retrouvés ohez les Equidés, sont

examinés d'abord à l10eil nu, puis à la loupe bin,)oulaireo Les parasites de

taille plus petite (Strollgylidae, Spiruridae, OXJ~idae) sont éolairois aU

laotophénol (12 à 24 h) et ensuite fix0s dans de la gorome au ohloral, avant

d'être observés c~ mioroscope.

Les holli1inthos ont été identifiées selon la desoriptionde LICHm~

(20) (Tableau nO 3)0 Pour la détermination des Cynthostominae, nous nous sOln.mes

arrêtés au genre parasite. Et pour l' i Lient Lficat ion des larves de Gasterophilus,

nous avons utilisé la olef de zm~PT (37) (tableau nO 4Jo

. t, /._
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Tableau nO 3 Critères d'identification des helminthes
parasites du tractus gastro-intestinal des
équidés d'après LICHTNiFELS (20)

,=:====================z====================:=======~=================~==;===~================

DescriptionEspècesDescription des versGenre

: Habronema

Estomac

Localisation~ )
)

~----;----- ---------- ------- -----------)
:- 2 lèvres latérales tri: :- 8 à 22 mm de ~ong )

lobées (pseudolèvres) :Ho muscae :- pseudolèvres dépourvues)
avec ou sans dent. : _._. . ..,. ..... -. ·.:---·d,e-dent.· '- .. _"' ..._ ..-,.._.;:~-'''~.)

: - capsule buccale biûn ~ )
développée et cylin- :- 15 à 25 mm de long i;. )

droïde. : :- pseudolèvres pou~es )
:- absence de sillon sé- :H. majus de leur face intern'e de)

P3XélXlt la région la- deux: dents à plusié-urs )
biale. pointes.)

. )
:-

: Parascaris

7-13 mm de long, blanc: :- vestibule buccal infun-)
:- 2 lèvres latérales non:D. megastoma dibuliforme ~

lobées o :- pas de dents. )
:- région labiale séparée: .- )~

du corps par 1 sillon.:
:- ves~ibule buccale in- :
.: funëLibuliforme et sans: )

d~~o )

: - 3,4 à 5,5 mm de long ~
:- vers filiforme dépour-:To axei idem genre )

vu de C.Bo )
:- male avec ~e bourse )

copulatrice plus )
large que long )

:- 8-9 mm de long ~
:- C.B. ~rès petite )

: st l COd : - lèvres non définies 0 S "'est erl' "d )rongy 0 .... es l l' dr' • .. l em genre ): : - oesop luge cy ln lque: )
et long, sans bulbe

:- queue courte et coni- )
que )

------:-----------:--------;-----------)
: - 15-50 cm de long, épaiS )

opaque )
: - bouche entourée de 3 : P. eguorum idem genre )

larges lèvres quadran-: )
gulaire séparées par )
~s )------- ---------:------ --------....--)

:- 4 à 20 cm de lQng :- 20-80 cm )
: Anoplocûphala: - segment plus large que: Ao magna : - scolex volumineux

long : - segment très court, trè~
: - scolex inerme épais)
:- vGntouse à ouverture )

circulaire dirigée vcr~ : - 4 à 8 cm de long )
l'avon~' :A o porfoliata :- un appendice (111obe )o

-0

: Trichostron­
: gylus

..

Intestin

grèle
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Tableau nO 3 (suito)

~ Gastrodiscus

~ O;yuris

·; Fasciola

: de Cyathosto-:
: minés

: Triodontopho-:
· rus .
:-

··

: Strong,ylus·

rectum

coecum et

Co~on,

Foie et

canaux

biliaires

15-35 fiffil de long C"B .. avec une paire de )
: S. vulgaris

CoB. globuleuse, + pro"r'-::'--"'-'--- dents arrondies à la )
fond que large. base du tunnel dorsal )
coronule externe avec .---- ~--__------------------~~: : . )
de nombreuses denticu-. - au fond de la C.B .. une )
les dépassant haut 10 • : dent dorsale à pointe )
collier buccal .. Coro- :S. e~ùinus bifide et 2 dents v~n- )

• nule interne trales pointues : )
:- papille latéral et .---------::-------------~,,-_\
: submédiane non proemi-:S. edentatus pas de dent dans la~

• nent : capsule buccale >

gouttière dorsale lon-: )
gue - C.B .. avec ou san~ )

_____o:-_d_en_t --:-· --:~-------~-~
capsule bucc~le suh- )
globuleuse contenant . )
3 grosSes dents sepr~. )
longeaIlt dans la cavi-: Triodontophorus: idem genre )
té buccale . spp. . )
papille latérale non )
proéminent )

-------------------~-------~--")
environ 10 mm • )
capsule buccale courte; )
peu profonde )
coronule externe peu )
développée )

:-----:---------~-----:-------------}
1 à 15 mm de long, )

· blanc grisâtre une seule même caractère que le )
:- oesophage présentant )
• 0 q egui genro

un bulbe pou marqué )

-------~---a-s-p-ec-t-e-n-'-Ip-o----~--------=------------_~._.~

:- corps épaus, charnu et: 1h~e seule même caractère que lê ~
d'allure discoïde et . ge~re '.-,.. ))
divisé en 2 par une .-

: constriction: )
~--~:-----:---------~-----:-------_...........)

: - corps aplati foliacé: 2-3 cm <le long )
: - 2 ventouses (buccale : extrémité nntérieure-:. )
: et ventrale) sont très: F. hepatica portG un cône proémi';' )
· rapprochées· nent suivi en arrière )

un "cône céphalique" . d'un corps élargi )
à l'extrémité antérieu;" --------:----------------)
re . . 30 à 75 mm de long , )
organes génitaux et : Fit gigantica : - bord presque parallèle)
coeCW-'l souvent ramifié~ réduction du cône céphQ.7'

. lique - caecum très )
ramifié )

1
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Tableau nO 3
1

( suite et fin)

::EPhinococcus.
Foie et

qanaux

biliaires

: - 4 à 6 mm de long avec )
: 3 à. 4 segments dont le: ~

dernier seul est ovi- :E, granulosis mêmes caractères que )
• gère . le genre )
. - rostre avec 2 couron- )
: nes de crochets dont )

la partie proximale )

,!"" e_s_t_é_p_a_i_s_s_e -----~-_:)

A. :- orifice buccal~ntouré:' ~
~ésentérique:larvede • d'une petite collerett~ larve de mêmes caractères que )
, . l ·Strongylus festonnée "1arve en; S, vulgaris le genre )

,,;p_r_an_~_a_e : ..r_o_s_e_t_t_e_" ~---_--------)

(; :- 9-12 mm chez le mâle )
:- constamment accouplés ~
: - femelles générallement: S, (S 9) bovis ~ )
: plus longues que le : )

: Schistosoma mêmes caractères que
Veine: . mâle, filiformes le genre )

·1 :- mâle aplati et à bord )
m,.'ésent érique :::: . incurvé vers la fac e »)

ventrale de façon à
former le canal gyne-

lo=========o~==o==========~=o~~~~~=P::::::=::====~===oo==o====~=~==o==o=====o==o=======~=1
* GoB, : capsule buccale
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Diagnose des larves du 3e âge de GASTEROPHILUS
selon ZUMPT (37)

1. (6) Epines de la face ventrale des segments en une seule rangée 000 •• 0000 2

20 (3) Les 3 premiers segments du corps plus ou moins coniques sans constriction

nette en marche d'escalier à leur bord postérieur o Le 3e se@ment porte

to toujours dorsaleQent une rangée d'épines qui peut être absente ou réduite

ventralement. Le bout des épines,~QSt noir~, les crochets buccaux minces

très recourbés vers l'arrièro 0000000000000000000000 Ge nasalis

30 (2) Les 3 premiers segments sont cylindriques montrant des cŒlstrictions

postérieures nettes o Le 3e segment toujours nu (dorsalement et ventrale-

4. (5) Le segment IV avec une rangée d'épines ventrales, dorsc.lement il est

5. (4) Le segment IV nu (dorsalement et ventralement)oo.ooo~.o~Go meridionalis

6. (1) Epines de la face ventrale'en deux rangées .000000000. 7

70 (13) Pseudocephalon avec 3 groupes de denticules: 2 latéraux, 1 central entre

les lobes antennaires et les crochets buccauxo Les rangées d'~pinos dorsales

largement interrompues au milieu entre 7e et 8e segment, 10e et 11e

segments nus 0.00000000000000 •• 00000000.0000000000000 G. pecorum

8. (9) Pseudocéphalon avoc seulement des groupes de denticules latéraux. Rangées

d'épines dorsales sur le 8e segment non interrompues, largement au milie~

Le 10e se~nent a au moins des épines dorsales 0.0000000000 9

9. (12) Crochets buccaux sans excision en forme de selle, mais uniformément

courbés dorsalement. Epines du corps très pointuosooooooo 10

100 Crochets buccaux fortement courbés, leur extrémité est dirigé vers

l'arrière. La face ventrale du 3e segment avec 2 rangées d'épines complètes.

Le 11e segment a une seule rangée avec une larve intervalle médion

bout dos épines blanc 00 •• 0000000000000000000000000 G.'inermis
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11. (10) Crochets buccaux dirigés plus latéralement. La face vontrale du 3e

segment avec une rangée d'épines interrompue au milieu, au segment XI'
~ .

une rangée d'épines en nombre variable non interrom!pue au milieu •••• ~ •••

O.OOQOoO~OaOOooOoO G. haemorrhoidalis

12. Crochets buccaux avec excision en fonae de selle, avant une courbure

géniculée. Epine du corps obtu8e~;0 Bout des épines noir c' o •• o.o •••••• ! 000 0

000000000000000000 G. intestinalis

13. Epines de la face ventrale en trois rangées 0.0000000000 G. ternicinctus

C. NOMBRE DE VISCERES EXAMINES
============~==============

Pendant la période de Juillet à Septembre 1983, l'étude nécropsi~e

a porté sur 30 asins sacrifiés à l'abattoir de brousse de Saaba (banlieue de

Ouagadougou) 0 La viande de ces animaux, est destinée à la consommationo L' orig;ne

exacte de ces asins n'est pas bien connue, mais il semble qu'ils proviennent de la

région Nord de la Hau~e-Voltao TIans la majorité des cas, les animaux ont un état

général médiocre voire mauvais o

Au bilan, les examens coproscopiques et nécropsiques nous ont permis

d'inventorier et d'identifier les oeufs, les larves, les adultes d'helminthe et

les larves d'arthropodeo Les résultats obtenus seront exposés dans le chapitre

suivant.

J ..; •





CHAPITRE II.

- 32 -

RESULTATS

~

I G- RESULTATS DE:> EXM,'IEN"S COPROSCOPIQUES
====:================~================~

La coprologie microscopique nous a permis d'une part de faire le

diagnostic qualitatif du type d'infest~tion parasitaire, ct d'autre part par les

méthodes quantitatives, d'apprécier le degré de l'infestation dans la population

asine de la région de Ouagadougou,de Koupéla et de Pô.

Par la méthode qualitative, nous avons identifié des oeufs de IIs trongles"

de strongylordes westeri, de Parascaris eguorum et de Gastrodiscus aegyptiacus.

I~is cette ovoscopie qualitative n'est pas suffiswitG pour affirmer l'existence

d'une parasitose maladie. Dans la strongylidose gastro-intestinale en particulier

et la strongylordose, c'est le nombre ù'élé~ents parasitaires qui importe plutôt

que leur présence. D'Où l'intérêt d6 la coproscopie quantitative qui a intéressé

seulement les oeufs de "strongltSll ,de strongylordes et de Parascaris o

A. RE3ULTATS
=========

Les résultats obtenus au cours de notre étude, sont classés sur le

tableau nO 5 en fonction de la localité où le prélèvement a eu lieu•

••/00
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~,,

Tableau nO 5 Résul taiE quantitatift> et qualitatifS de l'étude
coproscopique sur les asins en Haute-Volta

Pô (Province de Nahouri)

<,
=======================~==========~================~=====~===========================~==

,1' ====::================: ==================: ===================:
,,
,<
.'

+

+
+

+
+

SEDIMENTATION (qualitative) ~
--------.....,.....-)

Gastrodiscus )
Fo.sciola sPP )aegyptiacus

---_---..:=---""'"---)
)

~
)
)
)
)

~
)
)

: : ~
:===============:=========~==~=)

100

300

200

Parn.scaris
cguorum

FLOTTAISON (quantitatif)

( StrongyloïdesN° "Strongle"
vlestori

- ..
1 200
2 3 000
3 900
4 1 300
5 2 400
6 3 200
7 2 200
8 1<, 100
9 400

; 10 800
;11 1 400

Lieu: Koupela (Province de Namentinga)

==========================================================~==========~===================

FLOTTAISON :(quantitatif)
<

Gastrodiscus
aegyptiacus"strongle"

. Strongyloïdes
westeri

Parascaris
eguorum

SEDnIENTATION~(qualitat~f) ))
---------,

Fasciola"spp l
)

1
2
3
4
5
6
7

'.8
9

< 10
: 11
: 12
13
14

3 400
2 800

600
1 100
5200
2 600
1 800
2 100

500
3 200

800
1 200
1 400

800

200

400

+

+
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" Tableau nO 5 (suite) . Résultat quantitatif et qualitatif de If étude.
coproscopique sur les asins en Haute-Volta

.;

~
. Saaba (OUagadougou).

=============:====~===~=======================~================~========================~

· FLarTAISON (quantitatif') SEDnŒNTATION (qualitat~
)·
~

~ Strongyloïdes Parascaris Gastrodiscus Fasciola spp )
N° "Strongle" westeri equorum aegyptiacus )

)
· '.. )·1 9 200 + ~2 2800

3 2 100 )
4 400 + )

,5 2 900 + )
6 600 100

~7 1 800
8 1 100 )
9 400 )

10 300 ~11 3 100 + -
12 900 100

~13 500 ~ +
14 2 100 )

(15 1 200 + )
16 1 900 + . ).
17 3 200 ~18 2 700 +
19 3 700 + ~20 800 -
21 1 500 200 + )
22 2 100 )
,23 700 + )
,24 200 300 + )
'25 700 200 + )
26 1 700 100 + )

;27 2500 + ~:28 600
:29 1 400 100 +"'"' )
JO 500 + )
,31 3 000 200 )
32 1 200 400 )
33 500 ·.. )

34 1 100 )
35 700 - + )
'36 2 100 100 )
37 2 300 100 + )
38 800 + )

39 1 900 100 )
40 3 100 + )
,41 · 600 )·;42 : 1 300 100 )
43 1 100 500 )
44 600

~.~45 2 100 . +.'
)

1) 0" ~ Q :;..
, . , '\ ..~'
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!ableau nO 5 (suite de la po

Baskui (Banlieue de Ouagadougou) t

FLarTAISON (quantitative) SEDnmJTATION ( qualitative)

CN0 "Strongle" Strongyloïdes Parascaris Gastrodiscus Fasciola s.pp
westeri equorum aegyptiacus

1 : 2 100

( 2 1 700 700
3 1 800 200
4 2300 300
5 1 600 400
6 800 100 +
7 2 900 +
8 1 800 +
9 1 600 +

====~===================:=~===========:=~=============~=============~===========~=~====

~
)
)

~
)
)
)
)
)
)
)
)
)
)

.. )
=====;=;========;========;~===============~===========~======================~===============

l ".' : ,
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B. DISCUSSION
========-===

Au regard de ces résultats

100 p. 100 de cas positifs de Strongylidose gastro-intestinale

16,7' po 100 de Strongyloidose

23,5 po 100 d'Ascariclose

39,4 po 100 de Gastrodiscose

0 p. 100 de Fasciolose

et la moyenne du nombre d'oeufs par gramme de selle (= OPG) de ces parasites est

de 1589 pour les lIstrongles"

46 11 Strongyloides westeri

30 " Parascaris eguorum

De plus pour les strongles 99,2 po 100 des asins présentent un OPG supérieur ou

égal â 200 ; nombre limité âpartir duquel J. EUZEBY (12) estime qu'il y 6 maladie.

L'interprétation de ces oxamens coproscopiques quantitatifs appelle

toutefois quelques rem3J'ques o En effet selon Jo EUZEBY (10) beaucoup de facteurs

peuvent influencer la valeur des OPG et ce sont

- Limite de la coproscopie : elle ne permet pas de dépister les

infestations parasitaires lors de la période 1répatcnte.Cette cause d'erreurs par

défaut est particulièrement importante à considérer dans le cas des helminthoses

larvaires (Cyathostomose) ;

- Variation "de la coprologie microscopique en fonction des expèces

parasites: en effet la prolificité dos fomelleo est variable selon l'ospèce

parasite;

de la ponte

- Variation selon l'état immunitaire dG l'hôte phénomène d'inhibition

- Variations saisonnières et selon les heures du jour : la ponte

des oeufs est liéo à des ph&10mènes chronobiologiques saisonniers et journaliers

- Variation selon la nature et la consistance cles solles examinés

plus les selles sont liquides plus les oeufs y so~t di~uéso



o
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Pour l'identification des oeufs d'oxyur$ et d'habronèmes, la

méthode des exwmens coproscopiques n'a pas une très grande valeur,car les

adultes cles oxyures viennent pondre leurs oeufs à. 12.. marge do l'anus o .:'~ 1es

oeufs embr,yonnés et les larves d'habronèmes sont pratiquement invisible à cause

de leur petite taille.

En conclusion, le diagnostic coproscopique n'a !pas de valeur absolue.:;

ôar les différents facteurs précités montrent l'insuffisance de cette méthode

dans l'étude du parasitisme chez uri animalo Ceci nous amène donc à considérer les

résultats de l'autopsie parasitologique pour palier cette insuffisance.

II.- RE3ULTATS DES EXAMENS POST-MORTEM
====~===============================

A. ETUDE QUALITATIVE
======~============

L'examen, des viscères digostifs, effectué pendant 3 mois {Juillet

à Septembre 1983) sur 30 asins, nous a permis d'identifier 10 genres et 10 espèces

parasites appartenant à deux embranchements distincts : celui

des Helminthes

des Arthropodes

1. Résultats

Le tableau nO 6 nous résume les principaux parasites rencontrés,

en fonction de leur localisation.

00/O.



l"
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Tableau nO 6 Principaux parasites rencontrés dans les tubes
digestifs.et les vaisseaux des asins en Haute-Volta

)
)
)
)

~

Remarques

trouvés fixds sur l~

digestive de l'intes-

Elles sont fixées sur la
muqueuse.

Ces~;parasites sont retrouvés
dans la lumière du coecum"

· .
• Ils sont
• muqueuse
· t·:- J.11 ..

Tri()d~~horus srp

Cyathostomum sPP

Cylicocycl'.ls spp

G" intestinalis

G. intestii1.alis

G" pecorum

Go ternicinctus
·Go nasalis ·

Po equorum

..·Ao magna

Go intcstinalis

G" nasalis

H& muscae

Ho majus.

TI o megastoma

S" vulgaris',

S" edentatus

'S" eguiÎ1us

Parascaris

Habronema

Gast el'0 philus

)
)
)
)

--'--------- -------------)
Les deux prem~eres espèces on~ »
été souvent observésà la sur:" )
face de la muqueuse du cul dè )
SaC droit. la troisième, dan~ )

__________-:- ...;._l_e_s_n_o_du_le_s_. ~'~'_)

,- )
Les 3 premiers ont été trouv~s )
fixés dans le cul de sac gauëhe)
en bouquet. Le 4e et le 1er 9l1t)
été rencontrés soit sur la mù- )
queuse digestive d'estomac soit)
au niveau de l'ampoule pylori- )
que" -; )

, ~

Intestin Anoplocephala·

~
grêle

Gasterophilus

( Larve)

" .
Strong;ylus

( COeClL'Tl

Triodontophorus

Cyathostomum

Cylicoéyclus

·· Gast el'o.nhilus

·..._--._-_. !.--- --_._-_..------

====;====:~===:========~~===~=======================================:========================

~ PARAS ITES RENC ON TRES
(.·Localisation
( Genres Espàce~

~.

~
1 ~t~~

. ~ . u-r ·-f-·





Tableau nO 6 (suite) Principaux parasites rencontrés dans les tubes
digestifs et les vaisseaux des asins en naute~Volta

=============================================================================================

été retrou­
Le 3e cs.~

muqueusEf

Elles sont retrouvées dans

Les 2 premiers ont
vés dans le colono
trouvé fixé sur la
ri ctale .

Fixés sur les muqueuses du
colon o

d~ haemorrhoidalis

SI> vulé7aris

Go liasalis

G. intestinalis

Cyathostomum spp

Go aegyptiacus

Sa eguinus

Sa edentatus,

So vulgaris

..

PARASITES

Larves de

( Larve)

Gasterophilus

Strongylus

Cyathostom1.;m

Strongylus

: Gastrodiscus

et

rectum

Colon

AMère

Craniale

lVIésent érique ;

ffiiliCOOT~ ~
Localisation Remarques )

) '-- G_en_r_e_s_._---''''--- Es_p_èc_e_s --:: l
~
)

~
)

Triodontophorus Triodontophorus spp )

_......._------, ---------- --------------~
Ces parasites sont rencontrés ~
dans la lumière du colon. )Cylicocyclus Cylicocyclus spp

---------------.-;.---------~-))

~
)

Q;yuris OD egui )

----------------------------~-,-~
)
)
)
)

)-----=-------~-------..;....--~-------))
l'anévrisme D Al' ouverture, . )
nous avons constaté la dest':M1c-)
tion complète ou partiellei;l.e )
l'endothélium vasculaire." )

: : : . ~
==============================================t=========================================~===

.". ,

~..

'-
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2. Discussion

Nous cons~üatons quE; les résultats qualitatifs obtenus pour ce qui

concerne l'helminthose gastro-intestinale, sont conformes à ceux rapportés par

GRABER (15) sur les équidés (ânes et chevaux) au Tchad, hormis des cas de fascio1ose

et de schistosomose o Il a été également signalé sur les asins au Maroc des espèces

parasites que nous n'avons pas rencontrés: ce sont

- Fasciola hepatica par PANDEY (30)

- Fasciola gigantica par EVERJ~RT et Coll. (13)

- Echinococcus granulosus par PANDEY (29)

B. ETUDE QUIlNTITlI.TIVE
===================

Au total 96 707 parasites ont été comptés dans 30 échantillons digestifs

d'asins. Nous envisagerons l'étude de la fréquence de ces parasites sous deux f9rmes:

celle d'abord des genres parasites et ensuite celle des espèces parasites, en fonc­

tion de leur localisation.

1. Fréquence des genres parasites rencontrés

101 0 Résulta"\;

La distribution des genres parasites par animal est indiquée sur

le tableau nO 7 Po42 et 43 • Les numéros indiquent l'ordre dans lequel la réco11e

a été effectuée ..

Nous signalons ici, l'emploi du mot "strongles", pour désigner les

nématodes du sous-ordre des strongyloïdeao





Tableau nO 7 : Fréquence des genres parasites ren.contrés

,
======':,:===::.-;;:.:::===========:===::::====.=====:============= ~============~==============~~=:=========;===~====~=======~===~~==========

E3TOMi\.C
0 0 0 : i\..RTERE )0 nrTE3TIN GRELE

0 COECUM · COLON et RJ:!X)TUliI
I\fESENTo )
CRllliIALE )

-: .: : ;;s : - : 0 -- · : )

JJ : ~. : ~[f: f: :~
)

• (/):::r )1; 1: ~~ :~:4':d\!1' ''li
(;b ",.., , ",., 0, .c., ~'g • C!J ~

: '.c, 0 't:J CJ • fJj • fi, (/) )
N° . o .c., '0 0 o"~ ,"/->:',1 § ;!hl ;1r;-> &

..c., ",.,
~'ô-Jc.,e : fi :..s' 0 , ~,: '" : ~ ,. "'0 : ;; : ::Ji f )

~ n:t 9, fT! 0 ~ ,'; .c,
• ~ fJ,o '4 • '"/->.§ 0 0 o.c, ~ • 0 0/' '"/-> O"tl o 0 · ~ • '"/-> ""'f )

0"N • fJj §:. 0 .$ • (/) . .:;,' • '"/-> '.0 • 12> '{(JÇ) • c,
fJj 0 0 • .'" 0 • ".

o c, o 1:.:1 ('t • c:J ; 0 ~ )~ 0 J,j • ~ ('j 0 & 0 § : ':vl o rJ :' • ." :tê1
~ 0 · : : · ~

~28-o7-83 ~ 182
:

245
: 0

;
0

;
0 ; 1 200 · 4 : 8 700 : 0 :

135
: 0 :

6 )
: : : · : : : : )0 o 0

2 :29-07-83 : 42 0 222 : 0 : 0 : 0 : 250 : 0 : 3 230 : 0 : 0 : 0 : 103 )·
~ 3-08-83 ~

: 0 0 : 0 o • : : : )
3 90 31

' . 0 · 0 · 5 150
0

0 : 1 ')00 : 10 0 0 0
: 0 0 0 : : : : : )· 0 · · .

4 : 8-08-83 : 25 · 346 : 1 : 0 : 3 : 200 0 0 : 1 060 : 52 : 21 : 0 : 38 ) i· 0

~ 9-08-83 ~ · : : : 0 : · . : : : ).j:::>
5 585 · 438 0 0 7

0

300 4 : 4 100 : 16 7 0 18
: : : : : : · . : : : ) rv

6 : 10-08-83 : 29 : 89 : 2 : 7 · 0 : 95 0 1 0 850 : 0 : 0 : 0 : 129 )· · ·
: 11-08-83 :

: · : : : · · . : : : )· 0 0 0 304 · 0 : 2 625 : 0 0.7 20 153 0 •.1. 7: : : : : 0 : : )· . · · . • ·1

8 : 12-08-83 : 8 : 195 0 4 : 0 : 1 : 103 : 0 : 950 : 35 · 0 : 16 : 36 \· · )

: 13-08-83 : : : 0 · : 0 : : : : ,
, 9 6 150 0 · 0 · 0 130

0

0 235 : 0 0 0 52 )
· . : : : : 0 0 : : : : )· . · 0 ·

, 10 : 14-08-83 : 72 : 326 : 0 : 0 0 0 0 50 0 0 : 108 : 0 · 0 : 1 : 68 )· 0 · ·
~ 15-08-83 ~ 17

:
97

: 0
:

0
:

1
:

450
:

0 : 5 660 :
: : :

8S )
11 : · : : : 0 3 : 2 : 3 : )0 · · .
12 : 16-08-83 : 12 : 145 · 1 : 1 : 2 0 200 : 0 : 750: 15 · 0 : 5 : 9 )0 0 ·

~ 17-06-83 ~
: · : : : : : : : : )

13 67 86 · 13 0 0 10 0 2-0 • 4 1 4 0
: · · : : · : .J • : : : )· · ·

14 : 18-08-83 : 65 : 63 : 0 : 0 0 1 : 370 · 0 : 6 250 : 125 · 0 : 0 : 135 )0 0 ·
: 19-08-83 :

. 0 : : : :
~ 3 725 ~ 12

: : : )
15 85

.
145 · 1 0 2 225 0 10 0 15

: 0 0 · 0 0 · · : )· . · · 0 · 0 · ·
16 : 20-08-83 : 76 : 135 : 5 : 2 : 0 : 115 · 0 : 2 305 : 30 · 2 : 0 : 70 j· ·

: 22-08-83 :
: 0 : · : : : 5 ? -0 : :

o ~
:

17 121 92 0 0 0 0 0 400 0 13 0 8· · : : 0 0 • '-J. · · )
; 25-c8-83 ; · · 0 · · . · ·

18 15 : 122 0 0 : 0 : 0 : 255 0 0 : 4 150: 0 · 25 . 0 · 15 )
0 0 0 . ·

19 : 26-0~-83 : 32 : 110 0 0
0 0

.~ ,,' '325 "~ .. ~. 5 325 ~40
0 ..~ .". o ' )· . 0 0 ,0 0
0

15
' .

: : : 0 : 0 : 21 )
: 2'1'-08-83 :

: 0

20 72 0 97 : 4 : 2 · 0 · 165 · 5 · 1 0~5 : 10 : 0 : 0 : 7 )· . 0 · 0 · · -- - ---
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!ableau nO 7 (suite): Fréquence des genres parasit'es rencontrés

";');-' , .
"

.11
-1

, .1
• ~I

)

21 :28-08-83 : : : : : · 0 · · · : : )
9 2 6 0 6 0

35
0 0 · 425 · 10 · 55 4 2· 0 · ) .t· . : : : : : · : · · : : ;422 :29-013-83 : 12 · 145 : 0 : 0 : 0 : 362 · 15 =4 625 : 20 : (' · 0 : 13 )0 · '. \,.J · ;.~

23 ~ 30-08-83 ~
: 0 : : : : · · : : )

38 250 · 0 0 3 100 0 : 2 000 · 0 : 177 11 72: 0 : : : : : : 0 )· .
24 : 1-09-133 : 32 · 115 : 6 : 126 : 9 : 125 : J :1 800 · 102 : 1 : 0 : 58 )

~· ·
25 : 2-09-83 :

: 0

: 15
: : · : : : : )

115 195 · 5 20 Ü5 · 0 : 1 350 0 22 0 13· · · )· . : · : · · 0 : : : :
26 : 3-09-83 : 113 : 126 · 2 : 3 : 7 : 240 : 0 :~ 350 : 15 : 33 : 0 : 11 )0

27 : 4-09-/33 :
: : 0 : : · · · : : . )

196 95 0 .
5 5 350 · 2 :4 355

0 50 75 0 0 0
: : : : : · : : : : )· . 0

28 : 5-09-83 : 113 : 125 : 6 : 0 : 0 : 105 0 16 : 1 125 : 0 : 0 : 0 : 23 ) 1·
29 : 6-09-83 :

: · : : : 0

: 1 640 · : · : )~1'20 43
0 0 0 12 450 · 0 · 10 3 · 0 16

: : : : · · 0 · : : )Lv· . 0 · · ·30 : 8-09-<53 : 300 : 90 0 0 0 0 : 0 : 155 : 0 :1 510 : 25 : Ü : 0 : 14 j 1· .
)

~ : : : : · : : : · : : : )· ·l_:tal : 2 574 : 4 473 · 56 : 161 : 84 : 7 304 · 47 :79.728 : 597 : 592 : 44 : 1 047 )· ·. : : : : : 0
, . 0 : : : )· ·!, -----.....-.. - .... - - ~~- -,._--"): : 0 : : : : : : : 0 :· ·

~
Moyenne : 86 · 149 : 4 : 20 · 6 : 243 · 7 : 2 6513 : 30 0 35 · 6 : 39 )· · · · ·

I~ • 0 • • 0 • • .. • • • • ),~. • • • • • • 0 • • • •

==~==~=========================~============~===~========~====================~========~===============~====~==========~= ......
" ,
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1~2o Discussion

Le tableau précédent montre bien, que c'est dans l~estomac, le coecum

et le gros-intestin des asins que se trouve concentré le maximum des parasites.

Les "Strongles!! comprenant des espèces appartenant à deux sous-familles

(Strongylinae, Cyathostominae)? sont les plus nombreux,avec des extrêmes allant'

de 158 à 9 900 vers, dans le colon et coecumo On constate en outre qu'à l'état

adulte, ces vers sont surtout localisés dans le colon ventral et dorsalo Selon

OGBOURNE (26) 10 p~ 100 seulement des adultes do Cyathostominae sont hébergés

dans le coecum o

Ensuite? viennent les larves de Gasterophilus qui sont rencontrés t~)Ut

le long du tUbe digestif avec également des variations importantes allant de 12

à 449 larves o Mais leur site principal reste l" estomac OÙ nous avons compté 4 473

larves pOlll' tous les échantillons et don-i; le maximum est observé dans l' échantil­

lon nO 50

Les habronèmes (en quantité de 6 à 585 vers) strictement localisés

dans l'estomac et les larves de Strongylus vulgaris (de 0 à 135) dans les aIl'évrismes

de la grande mésentérique et ses collaté~ales sont aussi en quantité non négligeableo

Les autres parasites (Parascaris eguorurn, Gastrodiscus .aegyptiacus, Oxyuris egui,

Anoplocephala magna) sont en nombre réduit o

De par ces résultats, nous remarquons combien les helminthoses et

gastérophildses sont importantes dans la population asine examinéeo Lorsqu'on

considère individuellement les asins, on note que l'infestation maximum dans le~

tractus gastro-intestinal, tout parasite confondu, est de 10 472 vers et l'animal

le moins infesté cQ~tient 435 parasiteso

2~ Fréquence des espèces parasites identifiées

La fréquonce des espèces parasites chez les asins examinés, sera

rapportée selon les I?,rincipaux groupes qui sont : Habronèrnes 7 Gastérophiles et

"S~rongles"<>

\ "-
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211 1. Les habronèmes

2.1.1 11 Résultats... .

Sur un total de 2 574 habronèmes inventoriés dans 30 estonacs d'nsins,

994 vers ont été prélevés pour l'identification, Trois différèntes espèces ont

été rencontrées i il s'agit de : Habronema muscae, Ho majus (= microstoma),

Draschia megastomao Dans la population d'habronèmes identifiés, 44,3 p. 100 sont

formés par H, muscae ; 30,3 po 100 par H. majus et 15,4 p. 100 par D. megastomao

La fréquence de CeS espèces parasites, est relevée par le tableau

Tableau nO 8 Fréquence dos espèces d' Habronema

Localisation : ESTOMAC

==--~================~===~==~================~=======================~=======~===================

N° Nombre Nombre H. mUSCae · Ho majus D. megnstorna
·
0 ..:

trouvé identifié · . ~

Nombre Po 100 Nombre Po 100 Nombre L~'Po 100
~. .. . 1 -: -:. . .",

96 ·182 7 7d 19 19,8 70 ·,;. 72. , ·. ·
2 42 12 7 58,4 4 33,3 1 8,3

3 90 27 17 63 10 37 0 0

4 25 14 2 14d 12 85,7 0 · 0·
.5 585 92 35 27,2 66 71,7 1 1,1

6 29 25 23 92 2 8 0 0

~7 20 12 10 83,3 2 16,7 0 0
:8 8 5 5 100 0 0 0 0

9 6 6 5 83,4 1- 16,6 0 0

10 72 21 2 9~5 19 90,5 ° 0
·11 17 17 10 58,8 7 41,2 0 · . 0

12 12 12 2 16,7. 10 83,3 0 0

13 67 15 0 0 15 100 0 0

14 65 17 12 70,6 2 11 ,8 3 17 ,6

/
.! .:,,' ,;,. "
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Tableau nO 8 (suite) Fréquence des espèces dfHabronema

15 85 26 7 26,9 19 73,1 0 0
16 76 .24 15 62,5 7 29,2 2 83
17 121 64 9 14,1 36 56,2 19 29,7
18 15 15 0 0 8 53,3 7 46,7
19 32 . 32 20 62,5 3 9,4 9 28,1, ..
20 72 43 30 69,8 13 30,2 0 0··21 9 8 8 100 0 0 0 •.1- 0
22 12

·4
10 0 0 8 80 2 20

23 38 27 10 37 16 59,3 1 3,7· .·44 32 32 10 31,3 1 3,1 21 65,6
~5 .. 115 43 35 81,4 7 16,3 1 2,3·26 . 44 43 18 41,9 20 46,5 5 11,6

~7 196·. 61 56 92 5 8 0 (1

28 18 15 9 60 6 /].0 0 0
29 120 60 56 93,3 4 6,7 0 0
30 300 120 30 25 79 65,8 11 9,2

--
Total: 2 574 994 440 1',.1].,3 /].01 40,3 153 15,4

• • 0 • • • • •
• • 0 • 0 • • ••

:=~================================================================================================

201.20 Discussion

Malgré la faible quantité dtHabronèmes soumis à l'identification,

nous notons que deux espèces (Habronema muscae et H. majus) constituent la

majorité (84,6 pa 100) des agents dthabronémose gastrique, H. muscae avec un

maximum de 56 et un total de 440, Ho majus dont le maximum est de 79 et un total

de 401 s'opposent à Draschia megastoma qui est en quantité faible avec un maximunl

de 70 et un total de 153.

fi 0/ 0 a •

... .-".. ~ ,"
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Le t~bleau nO 8 montre également que la majorité des estomacs d'asi~s

examinés est infesté par au moins deux espèces dtHabronema. Ce parasitisme polYr

spécifique est observé dans 83,4 po 100 des C~St contre 16,6 p. 100 pour le mono­

parasitisme.p

202. Gastérophiles

2.2.1. Résultats

Les larves de Gasterophilus, parasites obligatoires du tube digestif,

sont également des parasites très communs des asins. Sur les 4 648 espèces

récoltées, 1 316 ont été identifiées. Ceci a permis de constater la présence de

5 différentes espèces. Le tableau nO 9 montre la fréquence relative de chaque

espèce.





.'.

}
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Tableau nO 2: Fréquence dès espèces du genre Gasterophilus dans le

tractus gastro-intestinal de 30 asins en Haute-Volta

\===œ=========================~====~==================~===~================================~=========~===========~=========~======

( N°:' 'A tsTOMnA 0" ~: : ':~lN-4lRELfu C 1; COEY.;UM\ : ,': 'ootaN êt "RIDœ1JM ',) )
~ : ~ :.~ : ,: ~ : .: : ,", 1 ~ :- )

A : B : 0: D :: : A : 0 : :: A : : : A : ç : :El )
• ••• 0 • • •••• • ••• .. .. )
~ ... .. 0 .. .. ... o....... .. ..

,' ,.,.. '. - 1 •• 1 t

: NT: NI: N: 100: N: 100= N: 10<1 N: 100:NrrfNI: N: 10<1N: 10dNT:Nr~: lOduT:HI: 1'J:lOd liT: 00 If: o~• • • • p • •. p • • P. • P • • • • P • • P • • • • P • • • p • • p1. • p1 0.. .. . .. .. .. .. . .. .. ....... .." .. .. .. .. .. .. . .. .. .. .. .. - ..
ft • ft • • ft o.. . ft \.. .. .. .. .. .. .. • .. • ........ .... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. "" 7

: 245 : 53 : 49 : 92 4: 2 : 3 8 : 0 : 0 : 2 : 3 8 : 0 : 0 : 0 : 0: 0: 0 : 4: 4 : 4 : 100 : 0 : 0 : 0: 0: 0: 0:: 1.. • .. ..,.. .. 1.. .. .. .. ,.... .. .. .. .. .. .. .. 0. 0

2 ; 222; 57 ; 24 ; 42,1; 20; 35,1; 13; 22,& 0 ; 0 ; 0; 0 ~ 0 ; 0 ; 0; 0 ; O;O;? ; 0 ; 0 ; 0 ; 0; 0; 0; 0; 0; ~,
3 : 31: 31 : 27 : 87 1: 4: 13 : Q: 0 : 0 : 0 : 5 : 5 : 3 : 60 : 2: 40: 0: 0 : 0 : 0 ,: 0 : 0 : 0: 0: 0::: ... .. .. ..,.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ........ .. QG O. 0 .

.. .. .. .. .. .. 0 .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..

4 :346:61 :1'2 :19,7: 21:34,4:28:45,<)'0: 0 :3:3 :2 :6,7:1: 3,3: ô:O:O: 0:0:0: 0: 0: 0: 0: 0: 0 ~

5 : 438 : 66 : 60 : 91 : 2: : 3 : 4: 6 : 0 : 0 : 7 : 7 : 4 : 47 1: 3 :A 2 9: 4: 4 : 4 : 100: 0 : 0 : 0: 0: :' :: ~
.. .. .. .. .. .. 0 l) .. .. r .. tt, .. ""0 .. .. ...... .. 0. 0. 0. 0.. . .. .. .. .. .. .. .. .. .... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..

6 : 89: 30 : 10 : 33,3: 12: 40 : 8: 26,7= 0 : 0 : 0: 0 : 0 : 0 : 0 : 0 : 1: 1 : 1 : 100 : 0 : 0 :' 0: 0: 0: 0: 0: 0)
.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ........ .... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .... ,

7 • 153 • 51 • 5 . 9 8' 17':33 3' 29 • 56 rr 0 . 0 • 0 . 0 . 0 . 0 • 0 • 0 • o' 0 • 0 . 0 • 0 . 0 . o' o' O' O" 1
.. .. .. ..,. • 1. 0 , 7. • •••• .".. • • • • • • • • • • • O. 0)
• • • • • • • 0 • • •••• .,. • • • • • • • • • • •• <

8 :195:54: 2: 3,7: 30:55,5=22:40~7: 0 = 0 :1:1:1 :100:0:0: 0:0:0: 0 :16:16: 0: 0: 13il1,2: 3:18,8)
• • • • • • • • • ..... •• • • • • • • • • • • o. ,

9 - 150 . 43 . 9 . 21 . 8' 18 6 26 . 60 4' 0 . 0 . 0 . 0 . 0 . 0 . 0 . 0 • o' 0 • 0 . 0 . 0 . 0 • o' . . .. J •
• • • 0 • • , •• ,. • •••• •• • • • • • •• • 0. 0. 0. 0. ° )
.0 •••• o •• If .

10 : 326 : 50 : 40 : 80 : 1 : 2 : 6: 12 : 3 : 6 : 0 : 0 : 0 : 0 = 0 : 0 : 0: 0 : 0 : 0 : 1 : 1 : 1:100: 0: 0: 0: 0 )

11 : 97: 33 : 11 : 33 3: 19: 57 (} 3: 9 1: 0 : 0 : 1 : 1 : 1 : 100 : 0 : 0 : 0: 0 : 0 : 0 : 3 : 3 : 3:100: 0: 0:: )
• 0 If • ,. .. 1. • ,.. • o.". III 0 0 • .. • .. • 0 • • • • 0. ° ')
• ••••• o ••• o 00 .

12 :145:38: 9 :2311:·17=44,7=12:31,1: 0: 0 :2:2:2 :100:0:0 : 0:0:0: 0:5 :5 : 5:100: 0: 0: 0: 0 )

13 : 86: 25 : 9 : 36 : 13: 52 : 2: 8 : 1 : 4 : 0 : 0 : 0 : 0 : 0: 0 : 0: 0 : 0 : 0 : 4 : 4 : 4:100: 0: 0: : 0 )
.. 0 • If • • • .. .. • o ....... " • If ••• '" ... ••. 0. )
• . • • If If • • • • • •••• •• • • • • • • • • • • • . •

14 : 63: ' 26 : 7 : 26 t 9: 19: 7, 3 0: 0 : 0 : 0 : 1 : 1 : 1 : 100 : 0 : 0 : 0: 0 : 0 : 0 : 0 : 0 : 0: 0 : 0: 0: 0: 0 )

15 : 145 : 31 : 16 : 51 6: 3: 9 i 10 : 32 2: 2 : 6 5 : 2 : 2 : 2 : 100 : 0 : 0 : 0: 0 : 0 : 0 : 0 : 0 : 0: 0 : 0: 0: 0: )
• ••• ' • • J •• ' •• ,.. • • •• • • • • • • • • • •• 0)

16 ; 135 ; 34 ; 20 ; 58,8; 5; 14,7; 9; 26,5; 0 ; 0 ; 0 ; 0 ; 0 ; 0 ; 0 ; 0 ; 0; 0 ; J ; 0 ; 0; 0 ; 0; 0 ; 0; 0; 0 ~ 0 )

17 :' 92 : 42 : 19 : 45 2: 8: 19 ' : 12 : 28 fi 3 : 7 1 : 0 : 0 : 0 : 0 : 0 : 0 : 0: 0 : 0 : 0 : 0 : 0 : 0: 0 : 0: : : . )
.. • • .,. • CI' 0 '0 .,... .. • •• • • • • • . ••• • 0. 0. ° )
• • .. • • • • • • • • CI' • .. •• • • • • • • • • • • • •

18 :122:31 : 9 :29 : 10:32,312:38,7: 0 : 0 :0:0:0: 0 ::0:0 : 0:0:0: 0 :0 :0 : 0:0: 0: 0: 0: 0 )

19 : 11 0 : 34 : 15 : 44 1: 12: 35 3: 7: 20 6 0 : 0 : 0 : 0 : 0 .: 0 : 0 : 0 : 0: 0 : 0 : 0 : 0 : 0 : 0: 0 : 0: 0: 0: 0 )
• • 0 ., • • t •• t. • •••. •• • . • . • • . . . •. )
o • • If • • • • • • •••• •• • .. • • • • • • • • • :

20: .97:33: 6 :18,2: 25:75,?- 0: 0 : 2: 6,1 :0:0: 0: 0 :0:0 : 5':5:5 :100:0 :0: 0:0 : 0: 0:0: 0 )
)

1
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T.apl.e_a~ n O 9 ( suit e)

• • • • • .. a 9 • .. .. • • \.
• • • • • .. • • • • 0 • • ,.

21: 2: 2: 2(~G: 100 : 0 : 0: 0: 0: 0: d : 6 : 6 : 0: (J: 6:)t; 100: 0 : 0: 0: 0: 4 : 4 : 0 : 0 : 0 : 0 : 4 : 100 ~

22:145:33:17:515:6 :182:10:303: 0:0 :0:0:0: 0:0:0 :15:15:15:100:0:0·0:0:0:0'0· O)
• ••• '. 0 ' •• 'II' ..... ID •• a 0.. • • • • • • \• • • • .. 0 • • • • 0".. •• • • .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ,

23 :250: 55 : 11 :16~9 : 15 :23,1:35 :53,8: 4: 6,2 :3 : 3 : 2 :66,7:1 :33,3: 0: 0: 0: 0 : 11:11 :11 :100: 0: 0: 0: 0 )
24 : 115 : 47: 7: 14 9 : 26 : 55 3: 14 : 29 8: 0: 0 : 9 : 9 : 6 : 66 7: 3 : 33 3: 0 : 0: 0 : 0 : 0 : 0 . 0 : 0 :, 0 : 0 . O' 0 )

• .... , • .. t ... 7 •• 0" •• , •• , • .,.. .. • • • • • • )· . . . . . . . . . . .. . . . . . .. .
25 :195 : 33: 3: 9,1 : 9 :27,3:21 :63,6: 0: 0 :20:20 :15 :75 :5 :25 : 0: 0: 0 : 0 : 0: 0: 0: 0: 0: 0: 0: 0 )
26:126: 31: 12:387: O·: 0 :16:516: 3· 97:7:7: 4:571:3:429: 0: 0: 0: 0: 0: 0: 0: 0: 0: 0: 0: 0 )

• • 0 .. ' •• 00 f •• ., •••• rD. 7 • • 0 ••••••••• )
• 0 • • • • • o. • • . • .• . . . .. . .. . . • .. . .

27 : 95 : 34: 9: 26,5 : 25 : 73,5: 0 : 0 : 0: 0 : 5 : 5 : 5 : 100 : 0 : 0 : 2 : 2: 2 : 100 : 0 : 0 : 0 : 0 : 0 : 0 : 0: 0 )
28 : 125 : 35 : 15 : 42 9 : 0 : 0 : 20 : 57 1: 0: 0 : 0 : 0 : 0 : 0 : 0 : 0 : 16 : 15: 1ë 100 : 0 . 0 . 0 : 0 : 0 . 0 . O' 0 )• ••• , ••• • r •• o •••• 0 0"" :0 0 •• 0 •••• )

29;43 ;16;10;62,5;0;0 ;5;31,2; 1:6,3;12;12;4;33,3;8;66,7;0; );0;0 ;0:0:0:0:0;0;0: 0)

30 : 90 : 22: 5: 22 7 : 7 : 31 8: 8 : 36 4: 2' 9 1 : 0 : 0 : 0 : 0' : 0 : 0 : 0 : ): 0 : 0 : 0 : 0 : 0 : 0 : 0 : 0 : 0: 0 )
o 0 •• t • • 7. 0 ' .. '.00. o 0 . ~
.... 0 ••• 0. .. •• Il •• ..............0.

------:--..----:- ~.-~~-.-....... ---c;" .; ~-- ;--.--, & •._~~- 5' ". lia _0"-' :. ..; .;' ; .; '. - -ô··_·····~;- _._..-

TOTAÏ4473:1141456 :39,4:336 :29,5:'332:29,1:23 : 2 :84:84/':52 :62 :32: 38 :47 :47:47 :100 :44 :44 : 24:54;~ 13':29,~ 7 :15,8 )
===;~~===~==~=~=~=~~=====;=~==~====~==~~~===;====~=====~==~===~===;====~==~==~=~===;==~===;====~===;===~===;===;===~===~===~=:~=~=~

LIDEID:lES

-;

N = nombre

NT = nombre trouvé

NI = nombre identifié

A : gasterophilus intestinalis

E : Gast~rophilus pecorum

C : Gasterophilus ~asalis

D : Gas~erophilus_.t'6Ini.oiiJ.utÜo'il._·

E: Gasterophilus haemorrhoYdalis

j.j0~"::""__:o..
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2 0 2 0 .2 .. ])iscussion

De la quantité identifiéo, nous observons que les agents des myiases
• . 1 .

gastro-1ntestinales des asins examinés sont les espèces Gasterophilus intestinalis

(45,5 po 100), Go nasalis (28,7 po 100), Ga pecorum (25,5 po 100). Les autres

(G. ternicinctus, haemorrhoïdalis)sont en proportion négligeable. Les espèces

comme Go intestinalis, nasalis ont été rencontrées le long du tractus gastro-

. intestinal, tandis que ~corum la plus pathogène, G. ernicinctus sont locali~ées

dans 1: estomac et G... haemorrhoidalis dans le rectum.

De tous les segments digestifs, l'estomac est le lieu électif des

principales espèceso Ainsi le SaC gastrique renferme 94,2 po 100 des espèces de

Gu intestinalis identifiées, 100 po 100 de G. pecorQm, 100 p. 100 de Go terni­

cinctus et 88,1 p. 100 de G. nasalis 0

Enfin le tableau montre une association de ces différentes espèces

dans le tube. digestif do chaque animal.

2.30 "Stronglc~"

Les "strongles" constituent le groupe, quantitativement le plus

important, rencontré dans le coecum et le co~on. Mais des difficultés d'ordre

matériel et surtout le temps très limité dont nous disposions, ne nous ont pas

permis de dégager systématiquement:···les grands strongles (S/F Strongylinae) des

petits strongles (S/F Cyathostominae)0 C'est ainsi que. la quantification des

grrolC~ strongles récoltés s'est faite plus tardivement au moment de l'identification.

a) S/F Cyathostominae

Les problèmes que posent leur identification, nous ont contraint à

faire une détermination qualitative limitée aux genres. Ainsi, nous avons rencontré

deux genres parasites (Cylicooyclua spp, Cyo..thostomum spp) chez tous les asins

examinés.

00/.0

..._.·.·,f ,'~' " - ',' i."
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Quant à l'identification des espèces, nous nous sorr~es adressés au

BRITISH MUSEm~ de Londreso Mais aucun résultat ne nous est parvenuo Parcanse­

quent, une étude quantitative n'a pas été faite dans cette sous-famille o D'ailleurs

selon OBGOURNE (26), ces espèces parasites g6néralementen grand nombre, sont,

à l'état adulte très peu pathogènes o

b) S/F Strongylinae

L'identification do 917 grands strongles nous a permis de reconnaître

3 grandes espèces apparten~1t à deux genres parasites des asins. Le tableau nO 10,

nous donne la fréquence de ces différentes espèces o

.0/••
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Tableau nO 10: Fréqùence des espèces de la sous-famille des Strongylinae

à_a.rls -le colon et le coecum d.es asins en Ha:lte-Volta---...'

"~~~~~~~==~~==~~=~~~~=~~;:===~~~======~=~=~===~~~======~===~===~=~===~=====~===~~~:~==;;:;;::==;;==~~;;::======~====~========l

_",_.. .._ __ --_,"'-1 _ _ ..............._ ..-: ..-__. .. ..__.... ...__ ...__)

HTI . St~ongyl~: S.. ~ s. : Triodonto- : NT! : Strong;tl~s: S.. : S. : 1E,iodont.E.- )

vulgê:.r..iê, :edentatus: ~inus . È}.orus sp:) : : .YY.lœ'ls : ëdentatus : equinus . :)h..9~ spp ))
• 0 0 • D. •

". . . - . - - : ._~..-- . - . . .)

ri : P.100: N : Po100: N :P.100 : N : P.100 : : N : P.10f)': ri : P.100 : II : P.100: N: P.100 )
.,.......~ ...Go ~_ ..--.....-----:--- • -:---'---""7'--.---:--~----:- --:-----+-- co -+- 0 co.: )

1: 51 : 44 : 86d : 3 : 5,9 : - : 0 : 4 : 7,8 : 48 : 10: 20,8 : 34: 70,8 : 2: 4,2 : 2: 4,2 )

2: 26 : 23 : 88,5 : 3 : 11,5 : - : 0 : - : 0 ~ 16: 4: 25 : 12: 75 : -: . 0 : -: 0 ))
o • '"' ••• o •••• 0 \1 •• cr.

3: 17 : 15 : 88,2 : 1 : 5 , 9 : 1 : 5 ,9 . - : 0 : 13: 3: 15 ,4 : 9: 69, 2 . -. 0 : 2: 15,4 )
o 0 ••• 0 o. o. .. 0 •• 0 )· 8 . 8 . . . . . .. . 8' 1'" •• c5 6'· "4 . : : 100 : - : 0 : .-. : 0 : - : 0 : 1 : û. 33 , 3 : 12: û, . : -: 0 : -. 0 )

5: 34 : 28 : 82,4 : 5 : 14,7 : - : 0 : 1 : 2,9 : 24 : 10: 41,7 : 13: 5 ~, 2 . -. 0 .. 1: 4,2 )
.. • ......... 0 0 •• • • )6' 1O' • ~o' . 0 . 2 . 0 . - . O· • • 20 . . 6 ". . . 5 . ..1"

5 :) : 3 . 3 : : 2 :: : 15: 3. : 10: ~,7: 1. ,7: 1: 0,7 ) V1

7: 12 : 12 : 100 : - : 0 : - : 0 . - : 0 : 23: 3: 13 : 19: 82,6 . -. 0 : 1: 4,4 ) l'V
• •••••.•••••... ) !

f). 1 . . O· . . • •• . 8' . .. 6 .. o.
v: 3 : 13 . 10 : - : 0 : - : 0 :.~: 0: : _.: 0 : 5: a,5 : : 0 i ; 3: 3'7,5 )
9: 9 : 7 : 77,8 : - : 0 : : 0 : 2 : 22,2: 3: 3: 100 . - :10 . -. 0 : -: 0 ). .. . ....)1O' r. • •• • 0 - • • • - • • _ • 0 • t:. • 1'" •• • _ • ". .

· ;): : : 5 . 100 : : 0 :: : 0: 1. 1û, 7 : 3. 50 : : 0 : 2: 33,3 )
11: 25 : 18 : 72 : 4 : 15 : - : 0 : 3 : .12 : 7: 3: 42.8 : -: 0 : 1 : 14 3 : 3 :42 9 ). , . , ')o •• 0 0 00 0 • 0 o. 0 0

o .,.. 0 0 • • o. .. • 80 •• • 0 • III

12: 17 : 10 : 94, 1 : 1 : 5,9 : ... : 0 : - : 0 : 11: : 72 v7 : 2 : 18,2 : 1. S, 1 : -. 0 )
13: 10 : 4- : 40 : - : 0 :..: 0 : 5 : 60 : 17 : 11: 54,7 : 5 : 29,4 : 1: 5,9 : -. 0 )

Q •• III ••• 6 • III Ill •• fi.. )

1 î· 4 . 4 . 100 . - . 0 ... . 0 . . O· • • •• •• ••
1.,. • • • • • • • • -. • 7. 7. 100 . -. 0 . -. 0 .'-. 0 )
•• • III • • •• • • • Ill. •• III

'i): 15 : 7 : 46,7 : 8 : 53,3 : - : 0 ..~: 0 : 19: 9: 47,4 :10 : 52,6 • _. 0 : -: 0 )

'1.:>. 13 : 8 . 61,5 : 4 . 30,8 : - : 0 : 1 : 7,7: 6: 2' 3303 : _: 0 : _: 0 : 4 '56 7 )).
; : : : • : : :: : : :':: :: :. t

i7: 21 : 20 : 95,2 : - : 0 : 1: 4,8 : - : 0 : 14: 5: 35,7 : 5 : 42,9 : 3 : 21,4 : -: 0 )
iC: 9 : 4 : 44 4 : - : 0 : - : 0 : 5 : 55 6 : 10: 6: 60 : 3 : 30 : 1 : 10 : _: 0 )

• III 0' III 0 •• Ill.» 0 • • •• •• . )

'19; 30 ;17 ; 56;'7'; y.;.·'16,7 ; -,;0 .,; 8:-'26,6-,';24"; »'-17':'''70;8': 7;"29;'2 ;~;·O ~,·.::.·,~-·o ')
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Tableau nO 10 ( suite)

o

o

2

2

2

1

3

4

16,7

21,4

o
o
o

o
8,3

o
o

10

11 , 12

1

3

1

1

71,4

o
o

61,1

52,2

81,8

11 -; 1

50

57,1

28,6

65,7

!)

5
8

5

12

8

9
1

11

25

43-;5

86,6

18,~

55,S
O,

7,2·

71,4

o
: 100

. 16,7

3

2

4

5

10

1

15

13

3

9

14

21

10

7

4

15

23

12

11

18

. -

4,6

o
o

20

8 s 3

7,1

17 ,8

20

46,6
o

1003

1

1

3

1

5
5
67,6

9,1

o

o

o

o
o

o

6,6

10

o

2

1

1

1

7 -; 1

o
o

5,5

6,7
25

o
15,4

o
o

13,6

2

3

1

3

1

1

72,7

56-;7

85,7

66,7

66,7
80

30-;8

100

o

90

100

4

9·
8

8

11

12

20

10

12

16

3

11

13

14

22

18

25

10

8

15

12

25

20

27

.~o

29

( ~~~.
( ('~,)

.(' '):)
c.• _

"> ~~1
1
\
( ')0

~ ;;

)
. 4,3 )
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)
)
)

33,3 )

40 )
)

14,3 )

o )
28,6 ~

)
)V1

6,7 ) Lv

11 ,1 )

1.- ft )

\" u 0 li ~ .. CIl • ". 0 0 • Il. • li )

(G 0 0 ..... 0 et .. 0 • li" ., )

~:'llO'i~A~ 480 >63 ~ 75,6 ~ 53 ~ 11 ~ 9 ~ 1,9 ~55 ~ 11,5 ~ 433 ~166 ~ 38,3 ~215 ~ 49,7 ~18 ~ 4,2 ~34 ~ 7,8 )
~~~'o====================================================~===============================~=======================================)

LEJ}ENnE

NTI : nombre total identifié

N : nombre
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2.3.2. Discussion

Malgré la faible quantité de "stronglesH soumis à l'identification,

nous constatons que, parmi les Strongylinae, 2 espèces différentes sont fréquentes

et en quantité importante dans le colon et coecum des asins autopsiés. Ce sont

- Stron'g;ylus vulgaris avec un total d.e 529 soit 57,9 P. 100,
- S. edentatus au nombre de 268 soit 29,4 P. 100.

Les autres (S. equinus, Triodontophorus sEP) sont quantitativement peu importants.

La fréquence des espèces parasites rencontrées varie aussi en fonct~on

des portions de l'intestin. En effet

- Dans le coecum l'espèce S. vulgaris est prédominante avec un effectif de 363
soit 75,6 po 1000 Puis viennent TriodontoEhorus sEP avec une quantité égale à

55 soit 11,5 po 100, S. edentatus au nombre de 53 (11 po 100) et dans une moindre

mesure SD eguinus (1,9 Po 100) ;

- Dans le colon S. edentatus devient quantitativement importante avec un total de

215 soit 49,7 PD 100, par rapport à So vulgaris qui totalise 166 (38,3 P. 100~,

à TriodontoEhorus sEP (7,8 p. 100) et SD eguinus (4,2 P. 100).

Toutes ces espèces .précitées du groupe de "strongle", sont en asso­

ciation entre elles et avec d'autres groupes parasitaires au niveau du gros

intestin et du coecum.

Au bil~1t ces résultats qualitatifs et quantitatifs nous ont permis

de recenser les espèces parasites et d'évaluer leur fréquence dans le tractus

gastro-intestinal des asins. Il en ressort un polyparasitisQe patent chez tous.

los animaux eX~1inés. Aussi pour avoir une approche globale de l'incidence de

ces parasites dans l'élevage asin en Haute-Volta, nous envisagerons l'étude de
"-

la prévalence et de l'intensité de l'infestation.

00/0 0
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Co PREIlALENCE ET nJTENSITE DE LI llJFESTATIOn
=======================~========~======~===

10 Résultats-
La prévalence est le taux de l'infestation parasitaire des animaux,

tandis que l'intensité de l'infestation nous donne le nombre moyen de parasites

que l'animal héberg~ dans son tractus gastro-intestinal.

Les tableaux nO 11 .~ 12 nous résument la prévalence et l'intensité

de l'infestation de 30 asins d'abord par genres parasites selon. les localisations,

puis par espèces parasiteso

Tableau nO 11 Prévalence ct intensité des genres parasites
sur les 30 asins examinés

======~==============;==========================~==================~====~========================:

mmmrTE
NmffiRE TOTALGI!lIRES PA.RAS ITE3

CUSSE3 SELON LEUR
LOCALISATION
.'.. '

E:>TONAC

- Habronema

LP-rve Gasteropliilus

INTE3TIN GRELE

- Parascaris

- Anoplocephala

Larve Gasterow1ilus

COECUll

IlSt rongl es"

Larve Gasterophilus

COLON et mr:TUM

"Strongles"

Oxyuris

- Gastrodiscus

Larves Gasterophilus

/

Nor.œRE3 D' i\S Dm
mFE3TE3

30

30

13,

8

15

30

7

PRE\lALllJCE
Po 100

100

100

(= )
NOMBRE D' nJFESTES

86

149

4

20

6

243

7

ARTERE î-1E3ENTERJQUE CRù.NIi~LE

Larve Strongylus • 27 • 90- • 39. . . .
=====~=====================~-=-==~====~==~=~============~===================~==~=============~===~

. "
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Prévalence et intensité des espèces parasites
sur les 30 asins examinés

=~=============================F==========================================================~======

ESPECES PARASITES

HELMINTHES

Nématodes

NmŒBRE Dt 11NIN.ùUX

rnFESTES'

PREVALErI]'CE

po 100

.INTmS rrE de

1 t DJFEST.lI.TION

- Habronema

" Ha muscae

H, majus (= microstoma)

Da megastoma

Parascaris eguorum

9x,yu.ris egui

strongylus edentatus

Strongylus vulgaris

o adulte
\

o immature. ( anévrismes ~

Triodontophorus spp

Strongylus eguinus

Cyathostominae

Cestodes

30 100 83

27 90 16

28 93,3 14

14 46,7 11

13 43 4

20 66 29

27 90 '10

30 100 18

27 90 28

23 76,6 4

16 53,3 2

30 100

Anoplocephala magna

Trématodes

Gastrodiscus aegyptiacus

8 26

56

20

34

~=~=======~=======~==========~=====:~==========~========:=================.:~=~========;=;=======~

ARTHROPODES. :

Insecte

Larve de Gasterophilus
: 30 100 155

G. intestinalis 30 100 19

GI> nasalis 25 83,3 15

Go pecorum 25 86,7 13

Q.. ternicinctus 10 33,3 2

Go haemorrhoidalis 2 ' : 6,7 3. . .. . .
~~~-~~~~~~~~=~~===============================~=~~==~=~==========~====~=======~==~-==~==~=====~
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/

2 0 Discussion

La prévdence et l' intensité do l' infestation parasitaire des afêins

abattus à Sanba~ sont en général très importantes. La prévalence est élevée

surtout pour les gonres

- Habronema (100 p~ 100) avec l'espèce Ho majus (93,3 po 100) et

li~ muscaB (90 pe 100) ;

- Gasterophilus (larves) : 100 p. 100, avec l'espèce Go intestinalis

(100 po 100), G~ pecorum (86,7 p .. 100) et Ge> nasal1s (83,3 p. 100)

~

de "Strongles" avec l'espèce So vulgaris (100 PlO 100 pour les·

adultes et 90 po 100 pour les larves) et le groupe des Cyathostominae 100 p. 100.

Quant à l'intensité, bien que faible pour certaines espèces (9xyuris

equi, Parascaris ec@orwu; Gastrodiscus aegyptiacus), est non négligeable pour

les "strongles" adultes (243 cians le coecum et 2 657 da.'1.S le colon), larves de

strongylus vu1garis (28 dans l'artère mésentérique crnniale et ses collatérales),

larves de Gasterophilus (155 dans tout le tractus gastro-intestinal) et Anoplo­

cephala magna; (au nombre de 200

Cependant~ l'interprétation de ces valeurs quantitatives doit se

faire, selon GEORGI (14), en tenant compte de l'état do nutrition, de l'état

physiologique (jeune, gestation et de l'action ou non des phénomènes de stress,

liés à l'environnement 0

Notre enquête S'ét~lt effectuée en période d'hivernage, donc d'abon­

dance de pâturage, ces diff6r~nts parasites peuvent être en équilibre biologique

avec les asins o nais cette stabilité peut être rompue en saison sèche, lorsque

les animaux sont sous-alimentés.

Do CONCLUSION
============

l\.u vu. de ces résultats, nous pouvons dire que la prévalence et

l t intensité 1e 11 i-'1.:festation sont élevées et légèrement supérieures à celles

rappoYGées par GRABER au Tchad (16)0

000/00
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Malgré le faible échantillonnage effectué: au cours de notre investi­

gation, nous constatons quand même, oombien les helminthoses et gasterophiloses

gastro-intestinales sont répandus chez les asins examinés en Haute-Volta. Les

espèces parasites présentes sont dans 100 po 100 des Cas en association dans le

tube digestif. Ce polyparasitisme est constant, et il est dû dans la majorité

des cas observés aux parasites suivants :

- Gasterophilus (G. intestinalis, Go nasalis, Go pecorum)

- Habronema (Ho muscae et Ho majus)

- Parascaris equorum et / ou pxyuris egui et / ou Gastrodiscus

aegvptiacus

grands "Strongles" (8. vulgaris adulte et immature)

petits "Strongles" (Cyathostomum sp, Cylicocyclus sp, 000)

De tê11es associations sont redoutables, même si le parasitisme est

faible. Chaque parasite prélève au détriment de son hôte, divers éléments que, la

ration alimentaire habituelle, insuffisante en quantité et en qualité, n'arrive

pas à compenser. D'OÙ les risques d'accidents divers qui vont de la simple perte

de poids à la mort.

Après l'identification des parasites rencontrés et avant d'aborder

la dernière partie qui traitera de leur rÔle pathogène et des méthodes de lutte,

il est nécessaire de connaître tout d'abord la zoologie parasitaire que nous

allons dégager dans un troisième chapitre.



',: ..
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CHA PIT R E III.
===================~=

ZOOLOOIE PARASITAIRE
=~=====================

Toutes les investigations nous ont permis de rencontrer chez les

asins des espèces parasites appartonant à 2 em~ranchements : helminthes et

arthropodes. Les helminthes sont regroupées en 3 classes suivantes :

- Nematoda

Cestoda

Trematoda

Les arthropodes identifiés appariiennent àla classe des insectes.

La classification adoptée pour l'étude des helminthes parasites, est

celle décrite par EUZEBY J. (11).

1 0 - HELMIN'IHE3
===========

Ao Nematoda.

Ce sont des vers rondS, rigides, non segmentés o Au-total 4 familles

nous intéressent et sont toutes rangées dans l'ordre des ~yosyringata regroupant

les vers pourvus d'un oesophage musculeux.

1.1. Définition ~, e~~es rencontrées

Les Strongylidae sont rangés dans le sous-ordre des Strongyloïdea,

car pourvues de capsule buccale bien développée, complète ou vestigiale o Elles

comprennen:t; 2 sous-familles que sont les Strongylinae (::: gréllld.s strongles) et

Cyathostominae (=Trichoneminae ::: petits strongles).
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1 0 1.10 Sous-famille Strongylinae

a) Définition

Ce sont des~nématodes à corps rigide, d'aspect en batonnet, brun

avec une longueur de 2 à 5 cmoCes vers sont caractérisés par leur orifice

buccal située dans l'axe du corps, non entourée d'un bourrelet péristomique

et portant sur son bord une couronne de denticules C= coronule externe). Leur

capsule buccale globuleuse à paroi épaisse (= sclérotome), porte sur son bord

antérieur une autre couronne de denticules (= coronule interne); êt le long de

cette capsule, un tW1l1el dorsalo La bourse caudale existe chez les mâles et est

très développée.

b) ESpèces rencontrées et leur morphologie (Planche nO V)

Au sein de cette sous-famille on distingue plusieurs espèces parasites

des équidés. Mais Wll1S notre étude, nous avons idGntifié trois espèces du genre

Strongylus et du genre Triodontophorus.

- Genre Strong;ylus : lu taille est supérieure à 1 cm o

• So (= Delafondia) vulgaris (fig 1) : est plus petit, avec une capsule

buccale qui porte 2 dents arrondies

à la base du tW1l1el dorsal ;

• S. (= Alfortia) edentatus (fig 2) est grande de taille (40 mm). La

capsule buccale ne possède pas de dent

o ~eguinu~ : la capsule buccale porte une dent dorsale à pointe bifide

et 2 dents ventrales pointueso

- Genre TriodmltoE\!orus spp (fig 3) La taille ~t supérieure à 1 cm o La capsule

buccale est courte, subglobuleuse à paroi

très épaisse. Elle contient 3 dents au

niveau de l'entonnoir oesophagien o





(x 44·)

S, vulwis

(x 40) (x 44)

TriodontoPhorus spo, tate, vue dorsale

(x 160)

Gylicooyclus spp

Clathostomu.Tl1 ~

vue 40rsale de l'extrémité

antérieure ex
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1 .. 1 .. 2 .. Sous-fam~lle Clathostominae (= Trichoneminae) (Planche nOVII

a) Définition

Ce sont des nématodes caractérisés par leur petite taille d'où

"1 f appellation petits strongles ou "small strongyle" selon les auteurs Anglais ..

Leur coloration est habituellement grisâtre, mais parfois rouge vif à l'état

frais .. L'ouverture buccale présente un bourrelet péristomique. La c~psule

buccale est courte, annulaire .. Le tmîllel dorsal est atrophié .. Ces vers montrent

de petites papilles cervicales .. Leur bourse caudale est plus ou moins développée

avec le lobe dorsal plus grand que les latéraux.

b) Espèces rencontrées et leur morphologie

Cette sous-famille renferme plusieurs dizaines d'espèces, mais 2

genres ont été retrouvés chez les asins examinés ..

- Genre Cyathostomum (= Trichonema) (fig 4) La taille varie de 5 à 12 mm .. Le

sillon buccal est modérément pro­

noncé.. La papille céphalique est

non proéminente.. La capsule buccale

généralement courte, est peu pro­

fonde .. Le turti1el dorsal est absent.

- Gonre CylicocY21us (fig 5) Avec 10 à 25 rM1 de long.. Ce genre présente un

sillon buccal très prononcé .. La papille latérale

est proéminente .. La capsule buccale courte, est

peu profonde.. h. gouttière dorsale est absente ..

•0/00
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Les "strongles" adultes vivent dans le colon et le coecumo Les

grands strongles (= §t~~nê:~) sont fi:LCés à la paroi digestive par leur

capsule buccale et sont histophages et hématophages. Donc ils peuvent entrainer

de l'anémie et des troubles digestifs, s'ils sont en grand nombre. Par contre

les petits strongles (Qyathostominae) ne semblent pas exercer de rôle pathogène

·b.';.en ma.rqué, et se nourl'issent de débris muqueux et du contenu intestinal.

Le cycle évolutif comprend une phase externe et une phase interne

au cours de laquelle les larves subissent des migrations courtes limitées à

l'intramu.queuse ou de long dépla.cement dans l'organisme.

1.. 2 0 L Phase externe (Cycle exogène) (Planche nOVII)
~~~-..~-

Elle commence par le rejet ues oeufs dans les matières fécales. Dans

les meilleures conà.itions de température et d'humidité, des oeufs, va éclore

une larve de premier stade (L1) !'habditoïdes (avec oesophage long et un bulbe

oesophagien) .. Celle-ci mue pour donner une larve ~ rhabditoïde qui à son tour,

après une mue, se transforme en larve L3 strongyloïde infestante engai~ée dans

l'exuvie de la le. La larve L3 est formée environ 8 jours après l'émission des

oeufs, chez les Stron~ina~ et 4 à 5 jours chez les Cyathostominae. Cette phase

s'accomplit sur le solo Et la résistance des larves (surtout des grands strongles)

da..1'lS le milieu extérieur peut atteindre 2 ans avec une survie de un an dans le

fourrage.

1~2~?~ ~~e4j~terne (Cycle endogène)

L'infestation de l'hôte réceptif se réalise passivement par inges­

tion de la larve L3 infestante e Chaqu6 ~spèce de Strongylidae dans l'organisme

de l'hôte, effectue une migration qui lui est propre et qui ëonditionne pour

une grande part leur rôle pathogène. Ainsi on distingue des cycles courts et

des cycles longs.,

'.---. ....--- ..





, PLANGI~~ ~
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a) Cycles courts

Ces cycles sont caractéristiques aux Cyathostominae (OGBOURNE, 1978)

et la migration larvaire se limite à la sOus-muqueuse de l'intestin (intestin

grêle, colons et caecum).

En effet, .les larves L3 ingérées .'enfoncent dans la muqueuse

intestinale. La présence de ces larves L3 provoque l'apparition de nodules

réactionnels dans lesquels les larves demeurent 2 à 3 mois avant de faire retour

à la lumière intestinale. Ces larves ne sont pas en léthargie : elles se nour­

rissent de sang (hématophage) 0 Quand elles atteignent 2 mm de long, elles

muent et se transforment en larve L4 • Au terme de leur développement, ces larves

L4 quittent les nodules, gagnent la lumière intestinale et muent pour donner

des larves ls possédm1t une capsule buccale de type adulte. Enfin ces larves ~

par acquisition de mâturité sexuelle deviennent des adultes.

La période prépatente est de 3 mois environ dans les canditians

optimales.

b) Cycles longs

Ces cycles sont caractéristiques au genre Strongyluso Les migrations

larvaires sont différentes d'une espèce à l'autro.

* Larves de Stron1Q[lus vulgaris

Selon DUNCAN et PIRIES (9), les larves L3 infestantes libérées,

pénètrent dans la paroi intestinale (intestin grêle, coecmn e~ colon), préci­

sément dans la sous-muqueuse où elles muent (en 8 jours environ) en L4 ., Puis

les larves L4 progressent à l'intérieur même des artérioles intestinales (à

contre courant par rapport au flux sanguin) entre l'intima et le média des

vaisseaux. Elles parviennent dans le fais eau droit de l'artère grande mésen­

térique en 10 à 15 jours. De façon sporadique d'autres artères de.'.la "sphère"

intestinale, peuvent être parasitées. Elles s'y fixent dans l'endothélium où

elles séjournent 2 à 4 mois. Une réaction inflammatoire se produit (artérite)

au point d'implantation, provoquant la formation d'une dilatation pl~s ou moins
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volumineuse (anévrisme vermineux). Au terme de son développement les larves L4

sont une "larve en rosette" (orifice buccal entouré d'une petite collorette

festonnée). Elles muent Bt se transforment en adultes immatures ("15 n) .Les L5
sont entrainées par le courant sangqin vers la paroi intestinale. Arrivées,

dans la lumière de ces organes, elles vont devenir des adultes mâtures. La

période prépatente est en moyenne de 6à 7 mois.

~s larves infestantesL3 quittent le tube digestif au niveau de

l'intestin grêle, en se laissant entrainer par le flot sanguin du système

porte. Ainsi elles gagnent le foie. Là, encloses dans les nodules, elles muent

pour donner des larves L4 (en 11 - 18 jours)o'Lorsque la mue s'est accomplie,

les larves du 4e stade vont quitter le foie en migrant le long des ligaments

hépatiques jusque sous le péritoine pariétal, OÙ elles s'enkystent o Le séjour

dans le foie dure environ 3 mois, celui dn.ns le .péri·~oine enViron 6 mois 0 A

maturité les larves L
4

sont rouge vif avec 5'- 6 mm de long (= "larve en rosette").

Elles se transforment par une mue, en adulte immature ("L
5

")0 Ces adultes,imma­

tures reprennent la migration qui va les conduire dans la lurr.ière intestinale.

Cette phase interne dure environ 11 mois.

Les larves infestantes pénétrerit dans la muqueuse du gros intestin,

OÙ la mue qui les trans.fomle en L
4

se produit dans des nodules de la sous-séreuse

de l'intestin, en 2 semaines o Ensuite, ces larves L4 migrent vers le foie où elles·

séjournent 4 mois dans des nodules éosinophiliques o TIans les nodules; les larves

du 4e stade muent pour donner dos adultes immatures. Le retour dans la lumière

coecale, se déroule activement après un -transit dans le paJ.1créas. Les adultes

mâtures se localisent surtout à la pointe du coecum~ La période de prépatante

est estimée à 9 mois.

1
0"/ Q. f)
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2.' Famille Rhabditidae

2.1. Définition

Ce sont de très petits Ascaroïdoa submicroscopique dont les dimen­

sions ne dépassent pas 2 à 4 mm. L'orifice buccal, petit et à ouverture triangu­

laire, est en10urê de 3 ou 6 petites lèvres plus ou moins distinctes. Le stoma

plus ou moins développé, est toujours réduit. L'oesophage dos formes parasites,

est dépourvu de bulbe oesophagien, est très allongé et tubulaire : "Strongyloïdeu •

202. ESpèces rencontrées et leur morphologie

Une seule espèce appartenant à la sous-famille des Strongyloidinae,

a été identifiée et uniquement à l'examen coproscopique o Il s'agit de Strongy­

loideswesteri avec

- un stoma atrophié

les formes parasites lli1iquement femelles et parthénogénétiques

une taille de 8 à 9 mm sur 80 à 95 u donc le plus allongé

- un oesophage égal au 1/5 du corps

- une queue conique et en pointe mOU8se

2.3. Particularités biologiques

Ces parasites infestent leurs hôtes par voie transcutanée ou, plus

rarement par voie digestive. Dans les deux cas, ils ont à accomplir une migration

pulmonaire avant de s'é~ablir dans l'intestin grêle, localisation des femelles

adultes, qui vivent dans la paroi intestinale : épithélium glandulaire ou sous­

muqueux.

3. Famille Spiruridae

3.10 Définition

Ces vers appartiennent au sous-ordre des Spiruroidea et se distinguent

par

l'existence, outre les pseudo-lèvres, de lèvres médianes (dorsale

et ventrale)

00/00
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l'existence de 2 lobes interlabiaux latéraux

un vestibule buccal lisse

3.2. Espèces rencontrées et leur morphologie (Planche nO VI)

Nous avons identifié trois différentes espèces

Ho ma,jus (= microstoma) et Draschia megastoma o

Habronema muscae,

* Ho muscae La taille varie de 8 à 22 mmo Les pseudo-lèvres sont dépourvues de

dent o Il n'y a pas de sillon qui sépare la région labiale. La capsule

~uccale oiendéveloppée est cylindroïde o

* H. majus ~vec une taille de 15 à 25 mm o Les pseudo-lèvres présentent sur leur

face interne 2 dents à plusieurs pointes o La capsule buccale bien

développée est cylindroïde.

:* Draschia megastoma (taille 7 à 13 mm). Un sillon sépare la région labiale o

Le vestibule buccal est infundibuliformeo

3030 Particularités biologiques (Planche nO VIII)

Les habronèmes adultes vivent dans le cul de sac dro.it de l'estomac

des équidés en p'rovoquant dans les glandes gastriques des nodules réactionnels

(cas de Do megastoma) ou libres à la surface de la muqueuse (cas des Habronema)0

Ils sont mucophages. Les femelles pondent des oeufs embryonnés d'où sortiront

des larv~s dont l'évolution nécessite un insecte muscidé à métabolisme rapideo

Il s'agit de la mouche domestique (Musca) pour Do megastoma et Ho muscaeet du

stomox (stomoxys) pour Ho majus o En effet, l'évolution commence chez les larves

de muscidé (asticot)o Les asticots ingérentles larves L1 dans les crottins,

et l'insecte adulte héberge la la~e L3~infestante d'abord dans sa cavité gén~

raIe puis dans le labium et "enfin à l' extrémité de la trompe o Lorsque: celui-ci

est attiré parla sécrétion labiale des asins, les L3 , très mobiles, quittent

la trompe, se posent sur les lèV'res,et sont ensuitE3 dégluties par l'animalo

Remarque :

Lorsque les mouches porteuses, se posent sur une plaie, les larves

gagnent rapidement la solution de co~tinuité et s'enfoncent dans la plaie o

000/00
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Elles sont à l'origine d'une habronémose cutanée ou dermatose prurigineuseo

Elles peuvent occasionner. des troubles (prurit) si elles sont déposées sur

divers muqueuses (oculaire, génitale)o

40 Famille Ascaridae (Planche nO IX)

. 4010 Définitian

Ce sont des Ascaroïdea de grande taille avec un oesophage simple,

non valvuléo Les lèvres, bien définies, se détachent nettement à l'extrémit~

antérieureo.Ces lèvres présentent parfois lli1e crête denticulée sur le pourtour

antérieur o Les femelles pondent dcs oeufs caractéristiques à coque épaisse,

brune, ronde ou ovaluire 'contenant une seule celluleo

4020 Espèces rencontrées et leur morphologie

Chez les asins, nous avons rencontré une seule espèce Parascaris

eguorum (fig 1) : c'est un ver à corps rigide, à lèvres saillantes o Il peut

atteindre }O à 40 cm de 10ngoLa face interne des bords libres des lèvres, est

denticulée o Les mâles présent~nt de petites ailes latérales, étroites se réunis­

sant en arrière de la pointe candale o Il existe des papilles précloacales dis­

posées en nombrc paire 0

4030 Particularités biologiques

L' adulte vft dans l'intestin grêle des équidés et se nourrit de.
chyme intestinalo Les femelies pondent des, oeufs qui sont rejetés avec les

,
crottins o Dans la coque ovulaire, les larves se déve10ppent jusqu'au stade

infestante L2 0 L'infestation de l'animal se fait par ingestion des oeufs conte­

nant la larve L2 (infraction à la loi de Maupas) 0 L'éclosion débute dans l'estomac

et se poursuit ~~s l'intestin grêle, mais pas dans ,le gros intestin o La larve
,

L2 libérée, va fuire le milieu intestinal et accomplir dans l'organisme des'

migrations dites entéro-pneumo-trachéo-entérales (fig 2)0 En effet la larve L2 .

franchit la paroi du coecum, puis :

- soit par le sang des capillaires - portes et la voie pyléphlébitique

elle atteint le foic; et par la veine sus-hépatique ensuite la veine cave pos-

4:' 0/.0 0
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térieure la larve arrive au coeur droit i

soit par le cheminement dans la' cavité péritonéale p puis accéder

au foie par la capsule de Glisson ;'

- soit par voie lymphatique (chyliféres~ citerne de Pecquet, canal

thoracique) jusqu'au coeur droit, par l'intermédiaire de la veine cave antérieure.

Du coeur'droit elle est lancée dans l'artère pulmonaire et parvient

ainsi dans les poumons. Dans les capillaires pulmonaires la L2 subit Une mue et

se transforme en L
3

qui passe ensuite dans les alvéoles pulmonaires où L3~' L40
, La larve L4 remonte l'arbre bronchique jusque dans la trachée', avant d'être_

déglutie. Dans l' intes,tin grêle la L
4

se transforme en ~ (adulte immature) avant

de devenir sexuellement mûre.

La période, prépatente moyenne est de 60 à 75 jourso

5D Fél1TIi 11e üx.ytzridae ( Planche nex)

5010 Définition

Ce' sont des Ascarordea caractérisés par leur extrémité antérieure

comportant théoriquement 3 lèvres, mais celles-ci sont peu apparentes, plus ou

moins atrophiées .. L'oesophage présente 2 renflements dont l'un bulbaire, terminal

est-pourvu de valvules o Chez le mâle, il n'y a pas de bourse copulatrice et

possède toujours un seul spicule o

5020 Espèces rencontrées et leur morphologie

Une seule espèce chez les équidés: Oxyuris egui o C'est un oXYUriné

de coloration blanchâtre ou gr,is brunâtre, avec 1 à 15 cm de longo Il est incurvé

en crosseo Une longue queue effilée fait suite à un corps épais et recourbé. Le

bulbe oesophagien est .assez peu marquéo
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5.3. Particularités biologiques

Les adultes vivent d~1s le gros intestin et sont mucophages.

Toutefois, la larve 14 semble être hématophage ou histop~age.

Les femelles ovigères viennent pondre aux marges de l'anus de leur

h6t~ ; ces oeufs sont embryonnés (ovoviviparité) et operculéso Les larves se

développent très rapidement jusqu'au stade infestro1t 13 0 L'évolution peut s'ac­

complir soit dans la région périnéale soit dans le milieu extérieur. Ces larves

13 restent encloses dans la coque ovulaire. L'oeuf est donc l'agent contaminant.

·L'infestation de l'h6te se fait passivement par voie buccale. La larve

L3' libérée· de l'oeuf, se développe dans la sous-muqueuse du coecum et colon où

elle subit une mue qui la transforme en 1
4

l) Il se~ble que la larve 13 peut se

développer aussi d~~s la muqueuse de l'u1testin grêle. Cette larve 14 passe dans

la lumière du gros int~stin, où après une nouvelle mue, elle donnera une larve 15
immature et enfin un oxyure mûr. La période prépatente est en moyenne de 5 mois.

B o CESTODA
=======

1'espèce rencontrée est rangée dans l'ordre de Cyclophyllidae et

appartient à une seule famille : la famille Anoplocephalidae o

Famille Anoplocephalidae (Planche noXI)...... ,

1. Définition

Ce sont des parasites présentant un scolex inerme. Les segments sont

toujoUrs beaucoup plus larges ~~e longs o Cette famille renferme plusieurs genres

dont un seul nous intéresse (Anoplocepha~)o Il est caractérisé par un appàreil

génital simple avec des pores gâlitaux unilatéraux. Les ventouses ont Une ouver­

ture Circulaire dirigée vers l'avant.

2. Espèces rencontrées - Morphologie - biologie

Thie seule espèce a été trouvée chez les asins examinés en Haute-Volta

Anoplocephala magna (fig 1)0 C'est une cestode de l'intestin grêle avec 20-80 cm
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de long et 2 cm de large" Le scolex est volwnineux et pourvu de 4 ventouses

(Tétracestode) cupuliformes e

Le cycle évolutif (fig 2) se fait par l'intermédiaire d'un acarien

oribatidé" :En effet, les adultes sont toujours parasites de l'inte:stin grêle"

Les anneaux ovigères sont éliminés dans les sell~s" Ainsi les oeufs embryonnés

se retrouvent au sol. Pour évoluer cet oeuf il doit être avalé par un acarien

oribatidé o Chez l'hôte intermédiaire l'embryon va devenir une forme infestante

appelée "Cysticercoïde"" L'infestation de l' hôte définitif se fait Par ingestion

dtorib2ti~é porteur de cysticercoïde"

Co TR]MATODA
==========

L'espèce rencontrée est rangée dmls le sous~ordre des Paramphisto­

moïdea et appartenant à une famille Gastrodiscidae"

Famille Gastrodiscidae (Planche nOXrr)

1" Définition

Ce sont des parasites à corps' épais, trapu, de forme discoïde et

divisé en partie par une constriction transversale 0 Les ventouses buccales

et ventrales s ont dis posé es à chacun des pôles (pos i tion amphi terminale). L'évo;"

lution se fait par Itintermédiaire d'un mollusque gastéropode pulmoné aquatique

(Bulin ou Planorbe). Les métacercaires sont toujours enkystés dans le milieu

extérieur.

2. Espèce rencontrée - Morphologie - biologie

Une seule espèce a été trouvée chez les asins examinés : Gastrodiscus

aegyptiacus (fig 1) .. Prostomata à corps épais, charnu, d'allure discoïde est

divisé en deux par une constriction transversale"

* ~cle évolutif (fig 2)

L'adulte se localise surtout drolS le gros intestin et coecum" Il

se nourri,t de suc digestif" Les femelles pondent des oeufs renfermant une masse
.,.

00/00
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moruliforme jaune~verdâtreo Leur évolution nécessite une eau profondeo Il se

forme alors un miracidium qui nage activement dans la recherche d'un mollusque

hôte intermédiaire :'Bulinus CB) forskallii (24) dans laquelle il p&lètre acti­

vement au niveau de la sole pédieuseo Dans l'hépatopancréas du mollusque? il

se forme d'abord des sporocystes? puis des radies et ensuite des cercaires qui

sont flagellêesoElles quittent l'hôte inter~médiaire et s'enkystent sur des brins

d'herbe semi-immergés, devenant de la sorte des métacercaires infestantes , sphé­

riques o

L~infestation de l!hôte définitif se fait par ingestion des méta­

cercaires o Les adultes immatures (adolescaria) se libèrent du kyste métacer­

carien dans l'intestin grêle et s'enfoncent dans la muqueus00 Ils sont à ce

stade histophage (peut être aussi hématophage)0

IIo - ARTHROPODES
=========:::=

Nous nous intéresserons à une seule famille, celle de Gasterophilidae~

Ce sont des insectes de l'ordre des Di)téres et du sous-ordre des Brachycères o

Famille Gasterophilidae ( Planche nO XIII)--,---,..;:;,----

10 Définition

Les Gasterophilus adultes sont des diptères de types "mouches"

(= corps trapu) avec des antel~~es courtes dont le 3e article est plus développé

et porte à sa base une soie ou aristao Les pièces buccales sont atrophiéeso Les

femelles sont ovipares e Ce sont des cycloraphes c'est~à-dire leurs nymphes sont

immobiles (= pupe) et proviennent des larves acéphalées ("asticots") ; les

adultes sortent par une ouverture circulairc o

Les larves sont parasites obligatoirffidu tube digestif des équidés o

Ces larves au stade III sont cylindriques, se@nentées et denticuléeso Elles

présentent 2 paires de croohets bucoaux et p08térieurement des plaques stigmati­

ques formées chaoune de 3 fentes parallèles inourvé~en croissante

'u"
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2 0 Espèces rencontrées et leur morphologie

L'autopsie parasitologique, réalisée sur 30 asins originairesde

Saaba (banlieu de Ouagadougou), nous a permis de réveler la présence de 5 espèces

de Gasterophilus : Go intestinalis, nasalis, pecorurn, ternicinctus, et haemor­

rhoidaliS o

Les caractères de ces différentes espèces sont énumérés dans le

tableau nO 13
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Tableau nO ;~ Différentes espèces de Géi~-~ophilus rencontrées

chez les asin8 en Haut e--Vo l ta

=======================~====~===================================================

Caractères morphologiques

des larves L IIIponte

Lieu deEspèces

Parasites

Localisation )
dans le tube ~
digestif de )
l'hôte

.......... ._;....,. .~__.-..__.~ __.. r_m_............. _ .. _- • .. _~_• •_.__~

2 rangées d'épines et dorsa-: bouche - )
( sur les végé·~ lement épineux du seglnent ))
( 4 à 5 pharynx --
( G. taux )oesophage
( - pseudocéphalon avec 3 grou- )
~co~ pes de denticules dont 1

( Estomac )
( central )

( 20 mm de long )
( - couleur rouge·-sang )
( )

( sur les "'llel"l-" ))( , 2 rangées d'épines, dorsa- bouche -
( bres antérieur$ lement épineux de segment )
(G. et poitrail et: 2 à 8 )
( Estomac )

1

intestinalis i;h~~:PS de le 1er rang d'épine au 2e ))~

taille 20 mm

couleur rougeâtre

~ : - auge surtout - 1 rangée d'épines bouche ~
( Portion diges- )
(G. ligne infé·- - les 2 premiers segments sont: tive de l'esto-)

1

rieure du 1/3: dépourvus d'épines )
nasalis antérieur de . maC

- le 3e se~Dent possède dorsa-: )l'encolure ). lement des épines ampoule)
duodénale

1 joue ::~~:1;a:e pâle" 1

l G. :- naseaux - 3 rangées d'épines sur la ))
ventrale et dorsale : Estomacternicinctus lèvres )

(- )
( )
( :- naseaux - 2 rangées d'épines et dorsa-: bouche - )
(G. : l' lement épineux du 2e au 8e t )
( - evres es omac )segment
(haemorrho5:dalis·:._ )rectUi:1

~
segment XI avec 1 rangée Rectum )
d'épines non interrompue )

~ : : au milieu : )~
( couleur rouge

==;================;===;====;====================~==============================





30 Particularités biologiques

Les mouches adultes sont surtout fréquentes en période d'hivernage

et n~ vivent que q~elques jours, exceptionnellement plus de 3 semaines. Les

femelles fécondées (sauf Go pecorum qui pondent sur les herbes) voltigent autour

des animaux avec leur oviscape en position de ponte et déposent leurs oeufs sur

les poils (tableau nO ,

Dans ces oeufs, ils se développent au bout de 5 à 10 jours ou même

plus,des larveso Lesbonditions d'éclosion de ces larves ne sont pas l~s mêmes

pour toutes les espèckso Ainsi certains oeufs pondus près de la cavité buccale

éclosen~ sp~ntanémentl(cas de Go ~asalis) ou d~mandent d'être frictionrié~ par

des coups de langue Ccas de Go haerrhoïdalis, Go intestinalis) 0 Ces larves

migrent vers la cavit~ buccaleo D'autres oeufs demandent d'être avalé par

l'animal (cas de Go p~corum)o Ces larves ne sont'pas directement dégluties,

mais elles pénètrent hans la muqueuse buccale'ou linguale o'

Après la ligration dans la cavité buccale (21 à 28 jours), les larve,

sont dégluties etviehnent se fixer soit à l'oesophage, au cardia et au cul de
1 . .

sac gauche de l'estomac, soit dans le pylore et duodénumo Les larves restent dans

l'hôte pendant 10-12 ~ois et vont être expuls ées avec les selles. Seules Go haer­

rhoi:dalis qui Se refi*ent dans le rectum.
1

Sur le sol, c es larves. se transforment en pupe et au bout de 3 à 5

semaines, il eri sort des mouches adultes o

Remarque

CONCLUSION
===========

Les larves peuvent par erreur se retrouvées dans les organes du thorax

et de l' abdomen,'les sinus de la tête et également le cerveau.

Malgré le faible échantillonnage dont nous nous sommes servis, il

ressort tout de même que ùans le tractus gastro-intestinal de la majorité du

cheptel asin en Haute-Volta, on rencontre des espèces parasites très variées et,

à différents stades (larves, adultes)o

, Le polyparasitisme fréquent entame en général, sérieusement la santé

des asins o Ainsi les divers actions que les différentes espèces exercent et les

maladies qu'elles provoquent, seront résumées dans la troisième partie où une

méthode de lut1e sera préconisée.

OO/Da
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CHA pIT R E Io
==~=================

INCIDENCE PATHOLOGIQUE DES PARASITES. ' ,

RENCONTRES CHEZ LES ASINS

Les parasites des équidés exercent sur l'organisme de leur hôte,

divers actions bien connues :

actions traumat~ques (strongles vrai adultes) ;

- actions mécaniques (l'arascaris par obstruction)

actions spoliatrices (grands strongles adultes et Cyathostominae

larvaires) i

- actions toxiques (strongles, Parascaris) ;

actions inoculatrices ;

actions antigéniques LParascaris, strongles)o

Il en résulte·des perturbat~onsplus ou moins marquées des' métabolismes: on note

une baisse de la digestibilité des glucides et protides aJ,imentaires o Il s'ensuit

souvent des troubles de la protéinémie avec oedéme, inversion du rapport albumine­

globulines (cas de strongylidose intestinale)o Les taux des éléments minéraux

(Ca - P - etc" 00) et des vitamines diminuent ~

En outre les pertes sanguines peuvent être importantes : les strongles,

en se détachant de la paroi de l'intestin après avoir "brouté" la muqueuse dont

ils ont sucé le sang, provoquent, au niveau de la plaie ainsi créée une petite

;,émorragie o Si les vers sont nombreux, les hémorragies se multiplient et ia

spoliation sanguine se traduit par de l ~ anémie et un amaigrissement qui, chez

les asins, se manifeste selon GRABER (15) à la fin dé la saison sèche o

Ao HELMINTHŒ'ES
=========:..::.==

10 Strongylidose

1010 Définition

Les strongylidoses gastro-intestinales des,équidés, sont des helmin~·

thoses provoquées par les larves 'et par les adultes de nématodes Strongylidae
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qui se développent dans la "sphére" intestinale o

Ces équidés s'infestent généralement au pâtu~ageo

particulière est celle des pluies o

1020 Symptômes

La saison

\
'.

Les· symptômes varient en fonction des espèces en cause et suivant

aussi les stades parasitaires o Nous distinguerons la strongylidose larvaire à

Strongylus et à Cyathostominae, et la strollgylidose imaginale (= adulte) 0

102010 Strongylidose larvaire

Le rôle pathogène des larves est beaucoup plus important que celui

des adultes et en particulier celui des larves de Strongylus vulgariso

* à S 0 vulgaris

Les signes cliniques se traduisent par :

- une forme dige~tive avec ~

o Coliques intermittentes

o Syndrome diarrhéique persistant

o Syndrome coli~ue thrombo-embolique

o Hemorragie interne et mort s'il y a rupture de l'anévrisme

- une forme locomotrice avec :

o une boîtérie intermittente à "chaudll

d'autres formes qui se manifestent par :

o de l'orchite par anévrisme des artères testiculaires

o des embolisations avec des troubles variables 'selon leur siègeo Ainsi on

peut avoir des myocardites (artères coronaires) , de l'anemie cérébrale

(artères cérébrales)o

* à So edentatus

La migration des larves dans le péritoine, entr~ine divers symptômes tels

que douleur abdominale (creux du flanc droit) avec ventre retracté et coliques

sourdes à répétitiono
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*. à So eguinus

Le tableau clinique est très discret o

* à cyathostominés (= Cyathostomose larvaire)

Elle affecte surtout les jeunes sujets o Le début de la maladie est

insidieux et souvent passe inaperçuo Puis rapidement lep signes de p~rasitoses

apparais~ent avec :

- poils ternes, "piqués", aspect "mal entretBnu"

- manque d'appétit

~ anémie discréte

Progre~sivement,il apparait : - des troubles digestifs avec coliques bénignes,

alternance diarrhée constipation;

- oedéme d'apparition précoce, au conjonctives, p~s

a'Ull lDembres 0

Peu à peu s'installe une entérite vermineuse (OGBOURNE, 1978) avec

fèces pâteuses, malodorantes, contenant parfois des larves colorées rougeso Ces

diar~~hées présentent quelque temps après des crises aigues , accompagnées de

colique violente et une anémie très marquée o

L'évolution se fait soit vers l'attmluation, soit l'aggravation et

la mort survient dans ce cas 3 à 5 mois après le premier signe.

1 0 2.20 Strongylidose imaginale (= adulte)

Seuls les adultes des Strongylinae sont ~athogènes. Les Cyathostominae

adultes sont mucophages et sont peu pathogènes 0 Le tableau clinique de ces formes

imaginaIes sont souvent en 'association avec ceux des formes larvaires o Il se traduit

par deux formes - Forme grave ; rare

- Forme atténuée ; plus' fréquente o

a) Forme' grave

Elle sévit chez les jeunes ou lors d'infestation massive. La maladie

se caractérise par :

- retard de croissance

00/ (10
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amaigrissement progressif

diarrhée

colique à répétition

anf:mie

dét érioration de l'état général en phase terminalli o

b) Forme atténuée ou bénigne

Elle s'observe surtout chez les adultes ou les sujets peu infectés o

Cliniquement elle se traduit par :

altération de l'état général

colique légère et à rêpétition

anémie peu marquée o

1030 .Lésions

103 0 10 Lésions générales

Ce sont celles q.e l'anémie (pâleur) et de la cachexie (maigreur

extrême) 0

103020 Lésions locales

Elles dépendent des espèces en cause et de leur stade évolutif

(larve ou adulte) 0

a) Strongylidose larvaire

* Cas de So vulgaris

On peut avoir des lésions

d'art érites

de thrombus adhérent à l'endartère ou obturant complètement les

vaisseaux

- d'anévrisme siêgeant fréquemment sur le faisseau droit de l'artère

grande mésentérique et Ses collatérales o C'est une volumineuse dilatation du

vaisseau qui peut parfois atteindre le volume d'une orange o

00/00
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* Cas de Se equinus

Les lésions se présentent sous forme de "pseudo-tubercule strongy­

lidien" (= granulome éosinophilique au niveau du foie e Dans le pancréas ce sont

de petits kystes brunâtres de 6 à 8 mm de diamètre renfermant général eoent une

,L
5

immature 0

* Cas de S. edentatus

Ce sont des lésions sous forme de pseudo-kyste (= lésions sans paroi)

rouge-violacée, en relief à la surface de la séreuse.

* Cyathostomose larvaire

La muqueuse de l'intestin grêle, du coecum et du gros intestin

apparait proivréecar présence de nombreuses petites nodules intramuqueuses. Ces

nodules noirâtres ou brunâtres renferment les larves L3 ou L
4

"

b) ~tron~lidose des adultes

La muqueuse du caecum et colon est grisâtre, scléreuse, avec des

ulcérations et des nodules percés et vidés ou ancore caséollX •. On peut aussi

noter la présence de parasites qui sont fixés à la muqueuse ou libres

1.40 Diagnostic

1.4010 Diagnostic clinique

Il faut suspecter une strongylidose gastro-intestinaJe sur les étIUidés

maigres, anémiés avec un aspect "mal entreteriull o Une strongylose larvaire à

Strongylus sp peut être suspectée dans les cas suivants :

boitérie intermittente à chaud;

épisodes de coliques ;

douleur du flanc droit

exploration rectale permet aussi de localiser les anévrismes

vermineux siégeant sur l'artère mésentérique craniale et ses collatéraleso

00/00
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Dans le cas de strongylidose imaginale ou cyathostomose "larvaire,

on observe

des troubles digestifs (pe±ite colique, appétit irrégulier,

diarrhée ou constipation) associés à une ffi1émie c

1..4020 Diagnostic dif~~entiel

Il àoit se faire avec des affections provoquant des troubles digestifs

et affections anémiantes, à savoir

entérite banale ~

anémie infectieuse des équidés (hyperthermie)

syndrome de dënutrit5_0l~ i

autres parasitoses digestives

l'ascariùose dans Sa phase intestinale~

1.4030 Dia~ostic d0 laboratoire

gastrodiscose (rare) et surtout

Il est basé sur 1 1 étude coproscop:.que < Selon EUZEBY J" (12) lorsque

le nombre d'oeuf par gramme de selles (o.p.a) est supérieur ou égal à 200, on

peut dire qu'il y a strongylidose maladie.

105. Fronost ic

- médical: Il est toujours grave dro1s les formes larvaires, mais

assez bénin dans le cas de strongJrlidose des adultes (car traitement facile) ;

écono~~ Il est grave également dans les affections larvaires ..

Car les sujets deviennent presqu'inutilisableset chez les jeunes on a un retard

de croissance .. Il est assez grave dans la strongylidose des adultes à Strongylus spa

20 Stron~~~~ (ou Anguillulose)

2 0 1. Définition

Ce sont des maladies vermineuses, dues à la présence dans l'organisme

des individus infestés, des parasites Strongyloides westeri dont les formes
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adultes ne sont représentées que par des femelles parthénogénétiques o

20 2 0 Symptôm~

La malaclie se caractérise cliniquement par :

une entérite aigue catarrhale, parfois hémorragique ;.

des coliquES très vives

des troubles cutanées et respiratoires avec plus ou moins d'intensité

2030 Lésions

On peut observer :

- dans les troubles cutanés, des lésions papulo-prurigineusesdu

poitrail

- ~înS les troubles digestifs, on relève des lésions d'entérite

catarrhalo~vec parfois des complications de lésions hémorragiques (pétéchie)

et même d'ulcérations"

2 040 Diagnostic

204 0 10 Diagnostic clinique

Il est basê sur :

- des consiùérations nosologiques ~ diarrhée mucoïde, souvent hémor­

ragique et rebelle aux aniidiarrhéiques banalcs,douleur abdominale;

- des considérations épidémiologiques : jeune âge des animaux, condi­

tions d'élevage défectueuses~

20402 Dia@lostic différentiel

Il doit se faire avec

- entérites ci' origine bactérierme

- Ascaridoses (symptôme digestif tardif et moins accusé).
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204.3. ~ia~ostic expérimental

C'est la recherche .des oeufs dans les matières fécales par l'étude

coproscopique.

2050' Prono~

- Médical est benin si le dingnostic est rapidement portéo

3010 Définition

C'est une helminthbse provoquée par l'accumulation dans l'estomac

des éqUidés deSEi~roîde~ de la famille des Spiruridés. Les espèces Habronema

muscae et Ho maju~ vivent lïbrement dans le mucus gastrique t tandis que Draschia

megastoma s'enfonce dans la muqueuse o

302. ê,ymptômeê.

L'Habronemose est souvent une trouvaille de l'abattoir o Pour que

les symptômes s'extériorisent, il faut que le nombre de parasite soit important ..

La symptomatologie est assez uniforme, quelle que soit l'espèce en cause .. Car

elles exercent toute sur la muqueuse une action irri.tante parfois importante o

Les symptômes se traduisent par :

gastrite chronique: appétit capricieux, soif vive, parfois nausée

amaigriss.ement parfois important ;

troubles du transit gastrique? dans le cas dOinfestation à

Do megastome o Si les· tumeurs siégent au niveau du pylore, elles peuvent entrainer

une gêne à la vidange gastrique et provoquer l'apparition de coliques ..

3.. 30 Lésions

Elles sont surtout localisées dans l'estomac avec· :

- gastrite chronique diffuse catarrhale, avec u..11.e abondante

secrètion de mucus ;

00/00'
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- muqueuse parsemée de larges plaquès congestives ou hém~rragiques

et même dt ulcères isolés ou confluents ?

- Pseudo-tumeurs inflammatoiresdu cul de sac droit o

3040 Diam,ostic

Le diagnostic clinique est impossible car symptômes discrets

Le diagnostic expérimental reste aussi difficile

Seul le diagnostic post-mortem permet de montrer ltexistence des

vers à la surface de la muqueuse ou dans les nODules o

3050 Pronostic

médical est bènin

économique: il est beaucoup plus grave, en raison de la baisse

d'état; mais surtout parce qu'elle fait des animaux porteurs des sources

d'habronémose ..

40 Ascararidoses

4010 Définition

C'est une maladie paraoitaire sévissant tout particulièrement chez

les jel111es sujets p et qui est due à la présence et accumulation chez l' individu

infesté, de lVespèce Parascaris eguorum, agissant à l'état adulte dans l'intestin

grêle et à l'état larvaire dans divers organes et tissus o

402 .. S;ymptôme~

Ils se traduisent par :

- ralentissement de la croissance

mauvais état ,général ~ poil terne

parfois trouble digestif : diarrhée, colique

symptômes nerveux : vertige

manifestations respiratoires

syndrome ostéo-dystrophique avec symptôme de rachitisme o

,,..-.
","
c~;:

, ~\.' . \. .~. >' ",.

. ~ .~.

".,>
j ' ••'

'. ,':~>j J. • JLl ...:.

, .
" .,.



/

.• ", 'l~ .t~ •

'.

, "

'.' '- ..~',

" ".~ :.

. ~.

-,>

,".':

.,

.:

. ;.
. , "

.,f• . ':~



:. ;li"

- 85 -

4.3. Lésions

4.3.1. Lésions générales

Elles sont caractérisées par

anémie

~ éacheJ:ie

403.2 Lésions locales

Elles montrent

présence des vers dans l'intestin grêle

muqueuse intestinale épaisse, reoouverte de mucus

ponctuations hémorragiques, parfois ulcérations et petits abcés

au niveau des points ôllabourés" par les fortes lèvres de Po eguorum.

4040 Diagnostic

4.4.1. Diagnostic clinique

Il est basé sur :

retard de croissance

amaigrissement

coliques, ballonnement abdominal

jeune âge des animaux o

4.4.2. Diagnostic différentiel

Il doit se faire avec:

- strongylidose intestinale

... entérites, coliques banales

malformation dentaire.

40403 Diagnostic expér~nental

Il fait surtout appel à la coproscopie et surtout l'interprétation

quantitativE' _.~-:, Selon EUZEBY Jo (12), il ~- a Ascaridose maladie si l' OoP.G.

atteint au moins 5 000 à 6 000 oeufs par gramme 0

.0/•o'

:~. 1 ", • ~ l '. ,.
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4.4.40 DiaiAostic post-n10rtem

C'est la présence dans l'intestin grêle de vers en quantité abondante.

4.5. Pronostic

4.5.1. Médical Il est benin lorsque les parasites sont peu nombreux.

4.5.2. Economique Il est très sérieux. Car les sujets atteints ont un

retard de croissance et donc une baisse de rendement.

5. Ox;yuridos es

5.1. Définition

Ce sont des maladies vermineuses dûes à Oxyuris egui qui vit à

l'état adulte dans le gros intestin et le rectum, et les formes larvaires

subissent des migrations dans la paroi du gros intestin.

5.2 0 Symptômes

Le symptôme dominant est constitué par du prurit ano-périnéal parfois

très violent 0

503. Lésions

Elles consistent - en des zones inflammatoires au niveau de la

muqueuse du gros intestin, dû aux larves L3
- en des lésions caudales dûes au grattage.

5.40 Diagnostic

5.4010 Clinique: Il est basé sur le prurit analo

5.4.20 Différentiel

L'oxyuridose doit être différenciée de :

- la gale psoroptique dans la forme anale.

.<.

{"
~ ... .,.
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5 05 ~ E!:,.onost ic

, Il est très bénin o

60 AnoplocéphalosEE (ou rPéniasis des Equidés)-.- a D' "'~'"';:L.~.____........_....

C'est une helminthose digestive, dûe à la présence et au développement

dans l'intestin grêle, de cestode de la f~nille des Anoplocéphalidés et transmis

par des acariens oribatidés~

En fonction du nombre des parasites, de l'âge des'sujets et de leur

état général on peut observ~r :

- un très léger syndrome anémie

amaigrissement ;

nonchalance, paresse au travail,

- des troubles digestifs

6030 Lésions

Elles consistent en :

coliques sourdes, épisodes diarrhéiques o

la présence des vers dans l'intestin grêle

inflammation de la muqueuse intestinale et en un pointillé

ecchymotique o

6040 Diagnostic

- le diagnostic clinique est impossible o L'infestation ne sera

révélée que par la présence" de fragments de strobile déposés à la surface des

crottins i

le diagnostic expérimental est possible par la coproscopie

le diagnostic post-mortem est facileo

6050 Pronostic

Il est très généralement" bénin o

ct of 00
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7.. Gastrodiscose

7.. 1.. Définition

C'est une helminthose des équidés, déterminée par la présence

dans le gros intestin de trématode Gastrodiscidés de l'espèce Gastrodiscus

aegyptiacus ..

7.. 2. Symptômes

Les symptômes sont en général très discrets et n'apparaissent qu'en

cas de parasitisme massif .. On observe alors:

de la" diarrhée

des coliques à répétition

- une baisse de J.' état général

- ill1 peu d'anémie parfois.

7.3 .. Diagnostic

Il est surtout post-mortem

gros intestin ..

7..4 .. Pronostic

Il est très bénin ..

Bo - GASTEROPHILOSE
====:::::::::::=========

1. Définition

par la présence des parasites dan~ le

C'est une myiase digestive des équidés, due à la présence dans la

cavité buccale, estomac, duodenum ou dans le rectum d'un certain nombre de larves

parasites obligatoires de diptère du genre Gasterophilus ..

2. Symptômes

* Au premier stade,. on peut noter: agitation et frayeur des animaux

au moment de la ponte des gastérophiles femelles ..
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* Au deuxième stade on a les troubles dûs à la migration des larves

lésions cutanées au niveau de la joue;

- troubles respiratoires et dysphagie (pénétra.tion des larves dans

le pharynx et oesophage)n

.:-} Le troisième stade c'est la localisation dans l'estomaC et duodénum o
Leur présence détermine une gastrite chronique o On note

- nausée

inaPrétence

amaigrissement

coliques sourdes

et exceptionnellement mort (cas d'obstruction du cardia ou lors

de rupture d'une artère avec hémorragie)~

La localisation rectale détermine une rectite avec possibilité

d'épreinte

de prolapsus du rectumo

30 Lésions

On rélèvera :"

au niveau du pharynx, un sac fibreux où se trouvent enfoncées

les larves

au niveau de l'estomac une atrophie, épaississement de la paroi

avec un aspect cartonné~ .A l'ouverture on trouve les larves fixées en bouquet.

à la muqueuse du cul de sac gauche, en nid d'abeille o fui. peut avoir exception­

nellement de petites tumeurs dans le cul de sac droit

- au niveau du pylore (ampoule de Watter) une sclérose et inflam­

mation du duodénum ;

- au niveau du rectum, une inflammationn

40 Diagnostic

Le diagnostic clinique eat difficile

Le diagnostic post-mortem est plus facile o

00/00
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IIIo- CONCLUSION
==========

Donc ~ous les parasites rencontrés au cours de notre investi,gation,

ont une incidence pathologique d'importance variable, sur l'organisme des asins o

Certaines de ces maladies parasitaires sont cliniquement graves (Strongylose

imaginale, Cyathostomose larvaire). Si les autres (MabronêmoaeIAscaridose,

Gastérophilose etc ••• ) semblent être médicalement bénignes, elles entrainent

par contre une perte économique grave; car ces maladies, symptomatologiquement

muettes, ,f>ont responsables de la baisse de croissance, chez les jeunes et de

la baisse de rendement chez les adultes 0 Il. est par conséquent impériewç

d'adopter une stratégie de lutte que nous étudierons dans le chapitre II suivant.
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CHA PIT R E II.- METHOD:ES DE LUTTE CONTRE LE PARASITISFŒ
~======~===========

GASTRG-INTESTDTAL D:ES ASINS

I o - TRAITE}ŒNT
==========

Le traitement des asins s'impose et se base sur

un traitement spécifique (= antiparasitaire)

un traitement adjuvant (ou symptomatique)

Il se limite à l'utilisation des anthelminthiques et des produits

efficaces sur les larves de gastérophiles .. On dispose "actuellement d'un grand

nombre d'antiparasitaire en Médecine Vétérinaire utilisable tant chez les équidés

(equins et asins), que chez d'autres espèces animales.

1. Principaux anthelminthiques
=~=============~===========

1.1. Dérivés du benzimidazole

Ces substances sont actives sur les principaux nématodes du tube

digestif ainsi que certains cestodes et trématodes. Elles inhibent le dévelop­

pement larvaire des oeufs émis dans les matières fécales dès la 3e heure qui

suit leur administration, ce qui permet de lâcher les animaux surIe pâturage

sain dès ce moment (DORCHIE, .1977) .. Cependant certains sont embryotoxiques ce'

qui interdit parfois leur utilisation chez les femelles gestantes ou impose

un délai d'attente avant l'abattage.

Il existe 7 principaux produits (tableau nO ) appartenant à 2 groupes

moléculaires fréquemment utilisés chez les équidés. Ce sont

- Thiazol;rl-..benzimidazole avec comme produits le Thiabendazole et

Cambendazole qui agissent par perturbation du métabolisme des parasites ;

- Carbamate-benzimidazole renferme le Mébendazole, le Fenbendazole,

OXfendazole 1 Al'bendazol.~, Oxibendazole. Leur mode di action est identique à celui

de Thiazoly.l-benzimidazoleG
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Ces différents produits ont fait l'objet d'étude en pays tempéré

par de nombreux auteurs, et aussi en Afrique (Tchad) par GRAsER, Mo (11) 0 Ceci

a permis d'évaluer leur efficacité sur les helminthes et gastérophiles des équidés,

leur ,voied'aœninistration et éventuellement leur toxicité o

DRUGDE et Coll 0 (8) signalent la chimiorésistance des "strongles"

digestifs au Thiabendazole o Pour ce faire vŒSCOTT etColl o (35) préconisent

l'utilisàtion de l'association de Pipérazine (40 mg/kg) et Fenbendazole (5 mg/kg)

'pour lutter contre la résistance de Cyathostominae au Benzimidazole o

00/00
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~ab~aau nOL4 : Principaux dérivés du Benzimidazole

pâte

: - gréU1Ulé
: - pâte

bon anthelminthique"
pour les Equidés :- suspension

bonne tolérance

bonne tolérance' :- pâte
toxicité nulle même: (d- 't
'. 25' l' J.e ea mg J!:.g :
éviter chez femelles
gestantes :.

:- bOL1ne tolérance
:-·toxicité réduite

ft

~ .

20 mg/kg

: - Strongylidés
:- Ascaridés
•-- Oxyuridés
• v
:- Anoplocéphalidés

: - Strongylidés
:- Ascaridés
: - Oxyu.ridés
: - Anoplocéphaliclés

.. Strol1gJrlidés
Qx0t uridés
Ascaridés

• Spiruridés (sauf Do megastoma)
:- Anoplocéphalidés, Fasciola
·

même

: 10 mg/kg
: pendant 2 j.

: - Strongylidés adulte et immature

: 0 22--10 m Ik :- Ascar~cl~s
: r g g: _ ÜJC"\JUI'lcles

:- Anoplocéphalidés

: 10-30 mg/kg

·
: 25--30 E1g/lcg

: 50 mg/l~g
·

1

PANACUR

SYNA.NTHIC

CA~.ffiEN .

TEUIDJ

VERlvIOX

MEBENVET

CArilBENDAZOLE

(,.~-:~====================================:=============:==================================:=================~==:================~=)

PRODUITS ;; ;; r.> )

( ---.-------.-..--. • ---. DOS"G"C' • _ ACTIVITE • TOXICITE - • MOD.ë; )
\ • "TO~J;C:< • !'JJ. ••

( .""nifC IPES: ACTIFS . ~, lW.. ..),(,.1.J:. ;DEPOSE:> (N oDo) ; ; sur _ ; TOLERANCE ;, D'ADrUNISTRATION )
) ~._. . .~. . -)

o • 0 cr cr
\. • o. o.

~: :::- Strongylidés - Rhabditid.és: : - le matin à jeun )

~
Il'IUABENDAZOLE : THIBEJ:JZOLE :80"·200 mg/kg :- Ascaridés : bonne tolérance : b l )

""'_ • ;J , - 0 us )
: : : - v .....;yurJ.\..Les : :

.~ ~:::.. Spiruridés (sanf D. megastoma) : :- suspension ). .. ..)
o Il 0 cr cr.... )

bien tol.éré, mais : )
toxique (embryo- :- pâte ))
toxiqu.e); )

• • ) 1

)~
)
)
)·.. ..)o cr 0 •.•

)
)
)
)
)
)
)
)

préalable ~
)
). .. ..)

0.1. e





tableau nO 14( suite)

suspension ou
liquide par
sonde naso­
oesophagienne

suspension
pâte à déposer

"sur la langue

peu toxique
éviter chez les
femelles gestantes:

peu toxiq.-ue

20 mg/kg

strongylidés
OJ..'"YUridés
Ascaridés
Tréillatode -(Fasciola)

strongylidés
Ascaridés
OxJ"J.ri dé s

25 -~ cr/lr g."
1..10 -""

.
; 5-10 mg/kg

EQUll1llJTH

VALBAZEN

OXIBEl'IDAZOLE

ALB:lliDAZOLE (31)

)
)

~
l
). .. ..)
)"
)
)
)
)

========================;===============~=============~==================================~===~,================;==================)

1

~
1
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1020 Les dérivés de l'Imidazothiazole

Ce sont les tétramisole et levarnisole. Ils sont déconseillés chez

les équidés et les dromadaires ; car ils sont très mal tolérés à la d,se théra­

peutique (signes nerveux). En plus la dose toxique et celle thérapeuti~le sont

très voisines. Ils n'ont d'efficacité convenable que sur les ascaridés o

Cependant le tétramisole peut être utilisé à la dose de5 à 30 mg/kgo

1.30 Dérivés Tétrahidropyrimidine

Ce sont le pyrantel (tartatre ou pamoate ) et le morro1tel (tartatre)o

Ces substances provoquent la pàralysie et l'élimination des parasites o ~lles

sont dépourvues d'embryotoxicité ; ne sont pas remanantes et sont en outre

bien meilleur marché. Seul le pyrantel (NoD o EXHEU~) est utilisé chez les équidéso

Son activité rapide et polyv.iiente s'étend aux "strongles" - Ascaridés - oxyu­

ridés - spiruridés. Aucun phénomène de résistance n'a été rencontré. Il est

utilisé sous .forme de pâte, ou de comprimé à la dose de 12-20 mg/kg. BUSSIERAS

(2) montre que le pamoate de pyrantel a une action faible sur les larves en

migration; ce qui nécessite donc 2 traitements à 2 ou 3 mois d'intervalle.

1040 Pipérazine et sels

Chez les équidés la pipérazine (NoDo : CHOISINE) est utiliséesous

forme de dithiocarbamate o C'est un excellent ascarifuge et a une action sur

les larves de gastérophiles o Elle a pour avantage d'être peu toxique, d'être

bien tolérée et d'avoir un léger effet laxatif. Mais unediéte hy,drique de

12 heures est" nécessaire o On l'utilise à la dose de 100-150 mg/kgo Il est

proposé sous forme de poudre, de suspension prête à l'emploi. HOFING et Collo

(19) montrent l'efficacité du diiithylcarbamaz1ne sur Strongylùs vulgaris à la

dose de 22 mg/kg par voie buccale o

1050 Organophosphorés

L'activité antiparasitaire et la toxicité des dérivés utilisables

chez les équidés varient beaucoup d'un produit à l'autr.e et suivant sa formula-"

tion o
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Ce sont des inhibiteur~ de la cholinestérase des nématodes et larves

de gastérophiles o Ils sont de manipulation délicate o Aussi leur emploi nécessite

une certain nombre de précaution :

- ne pas utiliser chez les sujets en mauvais état ;

- après traitement, pr6sc~ire l'usage d'insecticidé et d'acaricide

organophosphorés, pendant 5 jours ;

- éviter que les oiseaux viennent picorer les excréments des animaux'

traités, car ils. sont très sensibles ;

- l'antidote des organophosphorés est l'atropine.

Parmi les principaux organophosphorés, le Trichlorfon, l~ Dichlorvos

et l'Haloxon sont plus utilisés"

* Le Trichlorfon (N.Do : NEGUVON) a un spectre réduit (Ascaridés et larves de

Gastérophiles) et présente une toxicité élevéeo Il est actif à la dose de

40-100 mg/kg.

* Le Dichlorvos (N.Do EQUIGARD) présente plus intérêt que le précédent, avec

. une toxicité réduite et ~e grande polyvalence. En effet il est vendu inclus

dans une trame de chlorure de polyvinyle, ce qui assure son dégagement contrôlé

dans le tube digestifo En zone tropicaie cette formation est instable à la

température ambiante, d'où leur stockage au frais o Il est administré à la dose

de 33 à 43 mg/kg. Uhe limitation de la consommation d'eaU: 12 heure::: avant et

jusqu'à 4 heures après le traitement est nécessaire o

* Haloxon (NoDo GALLOXON) est bien toléré, particulièrement chéz les asins selon

GRABER (17). Il est actif contre les Parascaris, les Habronèmes (Ho mUSCae et·

Ho majus) et les 6xyureso On l'utilise à la dose de 125 m~kg chez les asins'

en Afrique"

106. Dérivés diphénol

Le bithionol (NoDo CES TODOUVE) est très actif sur les cestodes

des équidéso Il est utilisé à la dose de10'mg/kg avec une diéte préalable de .

12 heures o Selon GRABER (17) à la dose de 30 mg/kg, il a une certaine. poly­

valence chez les asins o

!'./;' "
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1_70 Antibiotiques

Dans ce groupe nous avons l' IvermeCt ine (22, 23 dihydro avermect in

B1)0 L'ivermectine (NoDo : rvOMEe) est une entité chimiqUe nouvelle et originale o
Elle est dérivée. des avermectines', famille d' antiparasitaire à large spectre

particulièrement efficace, isolés à partir de la fermentation de streptomyces

avermitilis 0 Ce produit représente à l'heure actuelle une révolution dans. le

traitement antiparàsitaire des animaux et aussi chez l'hommeo Son activité s'étend
, -

sur les nématodes adultes et immatures endoparasites, larves de Gasterophilus,

aux ectoparasites (acariens, poux, hypoderm )0 Lesexpérie~ces de HERD et Collo

(18) ~nt montré son efficacité sur les agents de l'habronémose cutanée~ La dose

thérapeutique efficace est de 200 ~g/kg en sous-cutanéo Il est bien toléré,

mais nécessite un délai d'attente o Cependant des essais réalisés par DIPIETRO et

coll~ (5) et YAZWINSKI et Coll o (36) ont montré son efficacité en intra-muscu­

laire à ia dose de 300 ug/kg pour atteindre les formes larvaires de Parascaris

eguorum et Oxyuris e~G La voie per -os a été également expérimentée contre les

parasites gastro-intestinaux par TORBERT et Collo (33) sous forme de pâte o

108 0 Autres anthelmihthigues

* Phénothiazine : C'est un nématodicide (strongles digestifs)o Anthelminthique

majeur des années 1938 à 1960, il a été progressivement abondonné 9arce que

assez toxique et peu actif 0

* Febantel: C'est un anthelminthique très récento Son activité s'étend non

seulement aux n~matodes du tube digestif et voies respiratoires, mais encore

aux cestodes anoplocéphalidés immatures et adultes o O'SULLIVAN, Bo (27) rapporte

que son association avec le Trichlorfon utilisée sous forme de pâte, permet
les

de lutter contre/strongles, gastérophiles~ascaridés(immature) 0

* Niclosamide, bunamidine comme cestodicides, et le tétrachlorure de carbone

comme trématodicide sont én général mal tolérés chez les équidés o

,
20 Produits efficaPes sur les larves de Gastérophiles

Ces produits sont en même temps des anthelminthiques et ont été donc

précédermnent cités o Ils sont actifs sur les larves de gastérophiles, en général
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à la même doseoIl s'agit de :

dithiocarbamate de pipéraziné

organophosphorés tels : Trichlorfon, Dichlorvos

ivermeciine o

'Tous ces médicaments précités, permettent généralement de lutter

avec ,~fficacité contre les parasitoses gastro-intestinales des asins o Mais leur

utilisation pose un certain nombre de problèmes o

3. Problèmes posés par l'utilisation des antiparasitaires
• - • .....- ft _T'"!'""__

L'efficacité des antiparasitaires varie en fonction de plusieurs

facteurs 'qui sont :

- le polyparasit,isme chez un seul hôte

pas ·la même sensibilité aux antipal'asi~~aires ;

toutes les espèces n'ont

- les stades immatures (larves ou adultes immatures) -sont en général

moins sensiblœà l'action de la majorité des antiparasitaires que les adultes;

- aucun anthelminthique aux doses habituellement préconisées, n'est

efficace à 100 po 100 contre les parasites qu'il vise o Eh fait en Médecine

vétérinaire on ne cherche pas l'éradication totale d'un parasitisme, but impos­

sible à atteindre dans les o,onditions habituelles d'élevage en milieu tropical

africain, mais une amélioration des prodùctivi tés

l'espèce mlimale traitée o

Les antiparasitaires sont des substances dangereuses o Leur emploi

impose des précautions,surtout en Afrique où on intervient souvent sur des

animaux en mauvais état, déficients surtout en fin de saison sècheo

Toutes les espèces animales n'ont pas la même sensibilité aux

substances antiparasitaires o

ci 0/"
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Lé conso~~ateur de la viande d'un animal récemment traité doit

être protégé contre tout risque d'intoxication G Ainsi le meilleur médicament

est, sur ce point, celui dont l'élimination est plus rapide.

Les antiparasitaires sont en général coûteux; 'or, .en Afrique, la

plupart des animaux ont une faible valeur commerciale; aussi convient-il de,

calculer avec soin le prix de revient des traitements e Selon TRONCY et'Coll.

(34) ces traitements ne doivent jamais dépasser 6 à 8 p. 100 de la valeur de

l'animal; la notion de r~ntabilité pour 19é1eveur ou le paysan, doit guîder

le vétérinaire dans le choix d'un antiparasitaire o

"

Aujourd~hui? en effet, on fait état de développement de souche

d'helminthe résistante à certains anthelminthiques notamment les dérivés du

.Benzimidazole utilisé contre les StrQ~l~dae des équidés o'

4. Choix du médicament

Selon GRABER (17) ~ le choix du médicament est basé sur:

-' l! absence de toxicité - un large' spectr~' et l'élimination rapide

des parasites tués. Il préconise par conséquent, l'élimination du Néguvon,

du pyrantel et du tétramisole, parce que ce sont des produits toxiques pour les

asins - Cependant, il recommande :

.L'Haloxon : produit non toxique, d'action rapide;

Le ~liabendazole et autres dérivés du benzimidazole (Fenbendazole);

Le dithiscarbamate de Pipérazine (N .D o : CHOISTIm)

Le bithi on0'1

.sous surveillance du vêtérinaire, le dichlorvos (NoDo EQUIGARD)o

Il demande a être manipulé avec prudence~ car à des doses assez voisines (50 mg/kg)

de la dose thérapeutique (30 mg/kg) il est succeptible de provoquer chez les

asins des accidents graves? voire mortels. Il importe donc de p~ser au préalable
i"'"
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les animaux à traitere Ce qui n'est pas toujours possible en milieu rural

africaino

Aujourd'hui on a l'ivermectine e Selon TORBERT et ColL (33) la

dose unique de.200 ug/kg a une efficacité de 100 po 100 sur les nématodes

(strongles) et larves de gastérophileso

En râison du développement de souche résistante, ·et de l'efficacité

quelque fois limitée des antiparasitaires eux même, il convient de faire appel

à des associations médicamenteuses e Ainsi GRABER (17) préconise les. mélanges

suivants :

- Tétramisole ( 5 mg/kg) + Thiabendazole (40 mg/kg)

- Dithiocarbamate de pipérazine (100 mg/kg) + Thiabendazole (50 m~kg)o

Mais si l'on veut toucher également les -larves degastérophile, dans l'associa­

tion, la dose de dithiocarbamate doit être portée à 150-200 mg/kgo

Aussi ~ŒSCOTT et Collo (35) montrent l'efficacité de l'association

Fenbendazole (5 mg/~g) + 40 mg/kg de Pipérazine o

BIO TRAITEMENT SYMPTOMATIQUE
=========================

·A côté de l'utilisatio~ an~iparasitaire, il faut restaurer l'état

général des asins. Pour cela il faut combattre :

- la constipation. (sulf.ate de soude)

- lès diarrhées (dérivés sulfamidiques)

- les toxines parasitaires en apportant à 'l'animal du sérum glucosé, .

sérum physiologique chloruré sodique si les moyens matériels sont disponibles.

Il faut app'ort er :des toniques généraux à base de vitamines (vitamina-

thérapie) 0

Mais l'essentiel d'un traitement complémentaire, dans les réalités africaines,

se situe dans l'amélioration de l'alimentation o

En Afrique et particulièrement en Haute-Vo~ta, les traitements

symptomatiques sont difficiles voire impossibles, faute de moyen matériel dans

les, services vétérinaires' des pr~vinces et de moyen économique de l'éleveur

Q~ du propriétaire.

00/00
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Eh conclusion, ces traitements devraient nous permettre d'assurer

la présence d'un cheptel sain sur le plan parasitologique et en même temps

d'assurer l'augmentation de l~ur productivité~, Mais pour atteindre ce but il

faut plutôt, protéger les asins contre les éventuelles infestations parasitaires,

par l'application des mesures de prophylaxie o

II.- MESURES DE PROPHYLAXIE
========================

A. Prophylaxie médicale- .

Elle consiste à éliminer les parasites en cause par des traitements

systématiques o La seule manière d'intervenir, reste encore le traitement

régulier des animaux. Le calendrier à adopter doit être tel que les animaux

soient libérés de leurs parasites quand l'infestation est maximale et que l'on

empêche la recontamination des pâturages quand le risque est le plus important.

~ pratique, il faut tenir compte d'autres interventions relati­

vement ré~.lières qui doivent être eXGcutées - vaccination, chimioprévention

contre les trypanosomiases - et il faut chercher à limiter le plus possible

les nombres dVinterventions. Ainsi GRABER (11) propose comme base de prophy­

laxie des helminthoses des équidés applicable aux zones sahéliennes d'Afrique

noire

un premier traitement à la fin de la saison des pluies (fin

Septembre). A ce moment, les animaux bien nourris, hébergent un grand nombre

de parasites sans trop en souffrir. Eh éliminant ces parasites, on améliore

la productivité des sujets i

- le second traitement à la fin de la saison sèche. Ce traitement

a un rôle double: d'une part réduire l'ensemencement des pâturages et d'autre

part éliminer certaines espèces de strongles sévissant toute l'année.

Ces traitements semblent être un optimum, parce ~l'il ne feut

pas entraver l'installation d'une immunité de prémunition chez les jeunes

sujets. Cette immunité de prémunition qui s'insta~le lentement et ne se mani­

feste pleinement que chez les adultes, se traduit par une difficulté de réin­

festation .. En outre les traitements trop fréquents sont anti-économiques o
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CHA PIT R E III,- SITUATION ACTUELLE DE L'UTILISATION DES
===========;~=======

A..\fTIPARASITAIRES EN HP.UTE-VOLTA

PROPOSITIONSn'M~IELIOfulTION

I~- SITUATION ACTLTELLE
~=============~===

En Haute-Volta la vermifugation des animaux en général et des asins

en particulier y constitue une activité secondaire pour les services de santé

animale~ Cet ét~t de situation est surtout lié au manque ou à l'insuffisance

de connaissance sur l!épidémiologie des maladies parasitaireso De même, les

difficultés de distribution et de commercialisation des antiparasitaires y sont

un frein à·la vulgarisation du déparasitage systématique du cheptel o

Les principaux anthelminthiques dont dispose la pharmaqie nationale

vétérinaire (Phanavet) et utilisés sur ::.es herbivores. domestiques sont diversifiés~

Mais nous ne citerons que ceQX destinés à lutter contre les Strongylidoses y

Fascioloses et les Taeniasis~

10 Nématodicide~

- Tartat~e'de Morantel (NoDo : .Exhelm II)o Il est très répandu et

fréquemment utiliséo Son efficacité est bonne Q

- Thiabendazole (NoD o : Thibenzole)o Il est connu depuis 19610 Son

efficacité est satisfaisante? avec une très bonne toléranceo Mais ce médic~nent

détermine une chimiorésistance sur certaines espèces de "strongles" 0

Fenbendazole (NaDa : PanaCur) Q Est un anthelminthique connu depuis

1974 et considéré co~ne le meilleure

- Trétamisole (NaDa: VadeQ~~~)o Dont l'efficacité est considérée

comme faible et une tolérance moyenne Q

0-0/0 C
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2 0 Trématodicides

Rafoxanicle (N oDo : Rani de) connu depuis 1969 est jugé comme un

anthelminthique très peu toxique et très bien toléré par les animauxo

30 Cestodicides

- Niclosamide (NoD o : Yomesane) connu depuis 19600 Ce médicament

est mal toléré chez les équidéso

- Fenbendazole (NoDo

Anoploc éphali dés 0

Panacur) est également actif contre les

Nous avons cependant noté au niveau de la PHANAVET l'absence de

produits déstinés à lutter contre la Gastérophilose des équidés en particulier

des asins o Ceci confirme la méconnaissance de l'épidémiologie des maladies

parasitaires des asins et voire la négligeance de la vermifugation de ces

animaux dont les potentialités sont quotidiennement sollicitées dans la traction

et le portageo

Bo Contraintes de vermifugations

Les limites de la vermifugation sesituwt9n fait à plusieurs niveaux

dont deux sont importantes

1 0 Contraintes liées aux éleveurs----------
Celles-ci tiennent à :

- l'inorganisation des éleveurs tant sédentaires que nomades et

surtout transhumants ;

- au système d'élevage traditionnel transhumant et nomade.

Tous ces facteurs constituent un handicap au suivi. sanitaire correct et

permanent des animaux par les services d'Elevage o

0. 0/.0
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En 8ff8-t~ ::.8:; services d,) sar~i;é de l"Elevag8 1 n'o'béissent pas à

un progranirne prêcis de l·J.-t-cc·: contre lé:, strongy1id.cse gastro-intestinale ou

d'autre form'3 cF helrüntllose iJ8v:!.ssant sévèrem~;'1t dans 1 9 élevage 0

Lê cléparasi-';8,ge no se faisant que seconda~_rement au mcment des

campagnes do vacc:.ll:."rt:i.Œl Cil lorsque les animaux sont présentés en clinique

(surtout poste cFE1evw;e) avec des symptômes spec"taculaires de parasitoseo

Ces déparas~:i;ages ne SŒlt pa,s ronoU\lelés 0 A:i,nsi ces trci,itements non répétés p

faute de moyen financier po":..:.r les éleveurs et i~o;yen matériel pour l ragent

vétérinaire, peu.vent être un problèmo sérieux 7 car une seule intervention

élimine seulemel"t los <:<.(1\.11 tes CiU.:L r:: J:::~;\:::.::~.cJ_t:;lBX1'~ rempLacés par les formes

im.matures en cro:1.ssa':1.ce"

l,é:. sC3ï1sibilisatülll et 1\ éducatic·n des éleveurs restent insuffi-

santes pour perm8ttre 8, ce~-Gi Qe prenm'o oonscience des peries économiques

énormes causées pal' les pa:r'2,:.:itcs€s sur le ch03ptel~

L" absollcc de c:l..:'c1.:li.t de J.5.BGI'irJu'l-,:;.vn En de commercialisation des

produits a.'1tiparc"zite_~_r0s? limite dar:.g une certaine mesure Putilisation systé­

mat,iqne de cesméd:Lcai!lents ~ Ceci a fc~voris,§ l ~ app5,r::~ioi.1 da."'ls certaines villes

'et villages des rovel1dem's cLlndesi:i.rls \' non llabili i;és et mercantiles 0 Les

alors vont se livrel' à l! uiilisl,çcion intempestive ee inconh'o16e de ces médica-

ments en général mal. conservés"

=========~===~=============

Devant toutes ces contraintes et dans le tut de chercher à maintenir

18 niveau de l'infestation des animaux, en particuJier des asins dans une limite

raisormabJ.e il faut :

. ,.., assurer la i'ormatioh et l: édu.catiol'l cleo éleveurs dans le cadre

de l'utilisation de cer-;;a:i.no produi ts (r,:,- :~ ~ CC'01.l,:Cl'er..G'C (7,CS l),:Ti:iparasit,aires) ne

nécessitant pas beaucoup de matériol o Ceci 'demande -.ID regroupement des éleveurs'

soit par v-illage soit par province y
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une sensibilisation préalable des éleveurs,par des campagnes

d'information qui peuvent se fa:i.re soit par

• des émissions radio

• par des affiches éducatives

o des tournées en milieu rurat avec des projections si possible de films

éducatifs ;

- une organisation des circuits de commercialisation des produits

de déparasitage en collaboration avec les dépots de pharmacie déjà installés

dans les provinces

- établir un programme d'intervention avec un calendrier de prophy­

laxie basé sur un traitement tactique après la saison des pluies (Septembre ­

Novembre) quand les animaux ont fait le plein. Cela pour éviter que les.asins,

en saison séche , ne se nourrissent et nourrissent en même temps les parasitesa

Puis, un second traitement devra être imposé en fin de saison sèche, pour éviter

la contamination des sols par les para~ites y

- imposer au ni veau des dL:férents services d; élevage du pays,

le déparasitage systématique des animaux présentés en clinique.

Ainsi toutes ces actions, en faveur de l'amélioration· et du'

développement des productions animales, nous permettront de bénéficier d'une

meilleure productivité. du cheptel en Haute-Volta, en particulier des asins o





-106-

CON C LUS ION GENERALE

En Haute-Volta, à l'instar des autres espèces animales, l'importance

sociale et économique des asins reste indén~ableo Mais celle-ci n'est pas

clairement perçue par les services de recherches vétérinaires de ce pays ; Car

jusqu'à l'élaboration de notre enquête aucune étude scientifigue n'a été faite

sur ces animaux o

Notre étude sur le parasitisme gastro-intestinal chez les asins,

a montré l'existence d'un polyparasitisme patent, malgré le faible échantil­

lonnage o

En effet les examens coproscopiques de 131 échantillons et les

examens post-mortem de 30 tubes digestifs, ont permis la mise en évidence de

- 10 espèces de nématode dont les plus fréquents sont Habronema

ma.ius, Ho muscae Strongylus vulgaris, S 0 edentatus ; Parascaris equorum

Oxyuris - equi

1 espèce de trématode (Gastrodiscus aegyptiacus)

1 espèce de cestode (Anoplocephala ma~a)

- 5 espèces de larves de gastérophiles dont 3 sont souvent

rencontrées (Gasterophilus intestinalis, Go nasalis, Go pecorum)o

Le taux dÎinfestation parasitaire atteint 100 p~ 100 des animaux

examinés, les espèces dominantes étant des "strongles" (qui appartiennent aux

genres Strongylus, Triodontophorus, Cylicoc;yclus et Cyathostomum), des habronèmes

(avec le genre Habronema), des oxyures, des gastérophiles o

Quant à l'intensité de liinfestation, elle est relativement

importante poUr les "strongles", les habronèmes et les gastérophiles 0
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Les associations entre parasites de même groupe ou de groupe

différent, constituent un complexe parasitaire très pathogène qui est aggravé

. par une sous-alimentation, elle-même favorisée par unv sécheresse endémique 0

pour atténuer l'incidence pathologique de ces parasites sur l'élevage asin,

il convient d'adopter une stratégie de lutte. Celle-ci doit associer des mesures

d'hygiène à l'administration régulière d'antiparasitaire polyvalent o

Mais pour un programme de vermifugation plus rationnel, il faut

d'abord la connaissance épidémiologiqUe concernant la nature, la fréquence et

la gravité des helminthoses et gastérophiloses gastro-intestinales o

A cela, doit s'ajouter:

- une sensibilisation conjointe des agents des services d'Elevage

et des éleveurs ou propriétaires

- une amélioration des circuits de commercialisation des produits

antiparasitaireso .

Ces mesures lorsqu'elles sont bien menées, permettront de limiter

les répercussions médicales, économiques qu'entraine la présence des parasites

chez les asins •.

~.

.~
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